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Réformés se décline en quatorze éditions régionales. Ces trois résumés en sont issus.  
(www.reformes.ch/pdf). Sur Reformes.ch et sur les réseaux sociaux, suivez l’actu religieuse 
tout au long du mois. Ecoutez un choix d’articles au 021 539 19 09 ou en podcast 
(reformes.ch/ecoute). 

DANS LES CANTONS VOISINS

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

NEUCHÂTEL
 Célébration de mariages pour tou·te·s
AVANCÉE Le Synode de l’Eglise réformée neuchâteloise a décidé de s’ouvrir à la béné-
diction nuptiale pour les couples de même sexe. Bien que certaines craintes et objec-
tions aient été exprimées, les délégués ont accepté à une large majorité de réfléchir à 
la meilleure manière de pouvoir proposer de telles célébrations. Un groupe de réflexion 
se mettra au travail et un rapport d’information ainsi qu’un livret de liturgie pour la 
bénédiction nuptiale seront présentés aux prochains Synodes. 

BERNE-JURA

Investissement dans la communication digitale
AVENIR Le Synode a approuvé un crédit d’engagement de 350 000 francs pour l’élabo-
ration d’un nouveau site internet. Ce futur développement répond à un besoin urgent 
de mettre à jour le site existant qui ne répond plus aux exigences actuelles et intègre 
mal d’autres contenus. Cette future plateforme permettra un déploiement sur les ré-
seaux sociaux afin de toucher une plus large palette d’utilisatrices et d’utilisateurs. Le 
projet est important, du fait que plus d’une cinquantaine de paroisses sont reliées et 
connectées au site.  

VAUD

Syrie : l’Eglise aussi reconstruit le pays
SOLIDARITÉ Haroutune Selimian, pasteur à Alep et président de la communauté 
arménienne de Syrie, était à Lausanne début décembre. Il témoigne des défis de la 
reconstruction et de la réconciliation dans un pays bouleversé après dix ans de guerre. 
Cet hiver s’annonce difficile alors que toutes les ressources sont très limitées, en par-
ticulier le chauffage. En dix ans de conflit, les Eglises arméniennes ont développé des 
services humanitaires (une polyclinique) et sociaux. Un programme de formation ou-
vert aux jeunes Syriens de toutes les confessions donne de l’espoir et un avenir à celles 
et ceux qui ont grandi dans le conflit. 
L’Action chrétienne en Orient soutient différents projets en Syrie, mais aussi en Irak, en 
Iran et au Liban en partenariat avec les Eglises sur place. Info et dons : www.re.fo/aco.  
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DES RITES À DEMANDER 
EN TOUTE LIBERTÉ 

Il n’y a pas de société humaine sans rite, affirme 
la recherche en science des religions (voir p. 13). 
Ils permettent d’agir avec l’insaisissable. Il existe 
en revanche des rites sans Eglise ! Baby showers, 
fêtes de révélation du sexe d’un bébé à naître, 

enterrement de vie de garçon ou de jeune fille sont autant de 
preuves que nous pouvons nous passer des offres ecclésiales 
pour marquer les étapes de nos vies !

Les ministres de nos Eglises répondent à des souhaits de 
plus en plus variés en trouvant le juste équilibre entre de-
mandes de cérémonies qui sonnent juste pour celui ou celle 
qui la requiert et résistance au changement d’une partie de 
la communauté ecclésiale, attachée au rôle collectif du rite. 

Alors que nous rédigions ce dossier, j’ai participé à un 
culte. L’une des lectures portant la prédication était un ex-
trait du Psaume 145 : « Le Seigneur est proche de tous ceux 
qui l’invoquent, de tous ceux qui l’invoquent vraiment. » De 
« ceux qui l’appellent avec sincérité », propose une autre tra-
duction. Dans son prêche, le prédicateur laïc s’est arrêté sur 
cette notion de prière avec sincérité. Quel écueil ! Sommes-
nous toujours sincères dans nos demandes ? Nos humeurs 
changeantes nous permettent-elles toujours de l’être ? Evi-
tant l’ornière de la culpabilisation, il a rappelé que si nous 
ne sommes pas toujours capables d’évaluer notre propre 
sincérité, nous sommes encore moins aptes à juger de celle 
des autres. 

Il me semble qu’il en est de même avec les rituels : il 
ne faut pas se sentir indigne d’en faire la demande et il ne 
nous appartient pas de juger de la sincérité de la démarche 
d’autrui. 

                            Joël Burri

RENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses. 
Le samedi, à 13h25, sur RTS Un.
Teleglise suit l’actualité des Eglises de 
Bienne et région sur TeleBielingue. Tous 
les jours, à 10h30 et à 16h30, ou sur 
YouTube.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 
19h, sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB,  
Paraboliques sur Canal3. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.

PUBLICATION  
« L’arc alpin, notamment le Dauphiné, le 
Valais et le Pays de Vaud, constitue l’un 
des premiers foyers de procès de sorcel-
lerie en Europe », nous apprend le dos-
sier du mois de janvier 2022 du mensuel 
Passé simple. 
Disponible dans certaines librairies et 
sur abonnement. www.passesimple.ch

WEB  
Porté par un bénévole, le site eglises- 
ouvertes.ch liste les édifices religieux 
accessibles au public. Partant d’une ex-
périence de touriste, une partie pratique 
explique pourquoi et comment valoriser 
ce patrimoine, notamment sur les mo-
teurs de recherche.   
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Le « sans alcool », indice 
de changements sociétaux
Les succédanés d’alcool représentent un marché en plein essor. Ces boissons 
posent encore de nombreuses questions. Elles interrogent en particulier une 
culture très enracinée, y compris religieusement.

INNOVATIONS C’est en juillet 2021 que 
Luca Santos se lance dans le négoce de 
boissons sans alcool. L’été se passe bien 
et, à l’automne, son chiffre d’affaires 
décolle. Pour le jeune entrepreneur de 
Neuchâtel qui a vu ce marché exploser 
à l’étranger, la pandémie et le confine-
ment ont été des accélérateurs, « l’occa-
sion pour beaucoup d’entrepreneurs de 
se lancer dans des innovations ». Et les 
consommateur·ices ont suivi : après dix 
ans de hausse régulière, le « sans alcool » 
a bondi dès 2020.

La gamme des produits s’est aussi di-
versifiée : les bières sans alcool sont plus 
nombreuses « et leurs goûts sont carré-
ment meilleurs », il existe désormais une 
série de vins, et même des « spiritueux », 
comme le gin sans alcool. Peut-on d’ail-
leurs encore parler de « gin » ? « Il n’y a 
pas d’éthanol. Juste de l’eau, du sucre, 
du potassium, du sodium et des arômes. 
Mais, pour ce qui est des dénominations, 
la guerre n’est pas aussi intense dans ce 
secteur que dans le véganisme… » sourit 
Luca Santos.

Cette guerre n’a peut-être tout sim-
plement pas encore commencé, tant le 

marché du « sans alcool » est jeune et peu 
structuré. 

Il regroupe une série de produits 
très différents : jus de plantes (des plus 
bio aux boissons bourrées de sucres et 
de colorants), ou véritables vins (conçus 
par fermentation alcoolique) desquels on 
a ôté l’alcool. Ce dernier n’est d’ailleurs 
pas toujours totalement absent. « Cer-
tains vins ont des taux qui vont de 0,01 
à 0,5 % : c’est aussi infime que ce qu’on 
trouve dans une banane mûre ou de la 
mie de pain. Mais cela suffit à rebuter une 
clientèle musulmane, par exemple, avec 
des raisons uniquement religieuses », ob-
serve l’entrepreneur. 

Stigma et fracture
Car les motivations derrière le choix du 
« sans alcool » peuvent être diverses : 
prendre soin de sa santé, ne pas péjo-
rer sa performance sportive, réserver la 
consommation aux moments festifs… Ou 
peut-être ne pas aimer cela, tout simple-
ment ? Un choix qu’il est difficile d’afficher 
publiquement en Suisse, « parce qu’il en-
gendre moqueries et questions », constate 
Luca Santos.

D’ailleurs, toutes ces boissons qui 
imitent les produits alcoolisés soulignent 
bien « l’impératif social de consommer 
des boissons alcoolisées, et le poids d’une 
société qui culpabilise les personnes qui 
n’en boivent pas, au point de les stigmati-
ser », pointe Olivier Bauer, professeur de 
théologie pratique à l’Université de Lau-
sanne. En Romandie, s’opposer à l’alcool a 
même rimé, par le passé, avec le désir d’un 
autre modèle de société : c’est l’une des 
« fractures » observées entre protestants 
nationaux et libristes au XIXe siècle, ces 
derniers luttant activement contre l’alcoo-
lisme au nom de leur culture théologique 
et religieuse, analyse Jean-Pierre Bastian 1.

Prestige
Le lien culturel très ancien et puissant 

entre l’ivresse et le religieux, ou la spiri-
tualité, en particulier dans le vin, a fait 
l’objet du livre Esprit du vin, esprit divin 2. 
« On prête toujours à cette boisson des 
vertus magiques. Même si on peut expli-
quer sa fabrication, elle reste nimbée de 
mystère, de prestige, d’alchimie. Ce qui 
fait de l’ivresse un moyen acceptable de 
s’échapper, de perdre le sens des réalités », 
remarque Olivier Bauer, coordinateur de 
l’ouvrage.

Cette ivresse reste encouragée dans 
certains groupes de pairs masculins, 
parce que synonyme, socialement, de vi-
rilité 3. L’essor du « sans alcool » serait-il la 
marque du déclin d’une certaine culture 
viriliste dominante ? Il permet, en tout 
cas, à d’autres modèles et à d’autres iden-
tités d’émerger.   C. A.

1 Les Fractures protestantes en Suisse romande 
au XIXe siècle, Labor et Fides, 2021. On peut 
en lire un résumé sur le blog du théologien 
Elio Jaillet, www.re.fo/viliglo.

2  Esprit du vin, esprit divin, Labor et Fides, 2019.
3  Les Couilles sur la table  de Victoire Tuaillon, 

épisode 43. www.re.fo/ilabu.

Avec 11,5 litres d’alcool pur par an par habitant, moyenne haute de l’OCDE, la marge pour 
la consommation de « sans alcool » en Suisse est encore importante.
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Liban : 
réarmement et discours belliqueux 
Dans un Liban en proie à une crise inédite, les minorités, notamment chrétiennes, 
se fanatisent. Un repli communautaire qui se traduit par un discours toujours plus 
violent et un réarmement préoccupant.

BASCULE « Nous, les chrétiens, on nous 
a toujours dit de nous taire, d’attendre, de 
laisser faire, affirme Georges, un épicier 
du quartier de Geitaoui à Beyrouth. Mais 
regardez la situation de ce pays. Mainte-
nant, le Hezbollah contrôle tout et c’est la 
catastrophe. A un moment, il faut percer 
l’abcès. C’est la seule solution. » Chez de 
nombreux chrétiens du quartier, lourde-
ment affecté en août 2020 par l’explosion 
du port, le discours a basculé depuis le 
jeudi 14 octobre dernier.

Jusque-là, ils disaient ne soutenir au-
cun parti politique. A leurs yeux, Samir 
Geagea (le leader du parti politique chré-
tien des Forces libanaises, farouche oppo-
sant au Hezbollah) n’était qu’un politicien 
tout aussi corrompu que les autres. Mais 
ce jour-là, à peine les manifestants Hez-
bollah et Amal, qui protestaient contre le 
juge chargé de l’enquête sur l’explosion du 
port de Beyrouth, avaient-ils franchi l’an-
cienne ligne de démarcation que des sni-
pers ont visé le cortège depuis le quartier 
chrétien. Dans la foulée, la mobilisation 
a viré en guerre urbaine. Les deux camps 

se sont affrontés pendant une large partie 
de la journée. Bilan : sept morts et une 
trentaine de blessés. Le soir même, les 
barrages qui séparent le quartier chré-
tien d’Ain El Remmaneh de celui, chiite, 
de Chiyah, ont fait leur retour. Au même 
endroit, pendant la guerre civile de 1975 
à 1990, la ligne de démarcation indi-
quait la frontière entre Beyrouth-Est et  
Beyrouth-Ouest. 

« Je retournerai me battre »
Depuis, personne n’a rien revendiqué et 
personne ne sait exactement qui a com-
mencé, sur ordre de qui et pourquoi. 
« Ce qui s’est passé là a ravivé le repli 
sectaire », relève Martin Accad, chrétien 
évangélique, enseignant au Séminaire 
théologique baptiste de Beyrouth. « De-
puis, de nombreux chrétiens pensent à 
nouveau que la force est le seul moyen 
de garantir leur pérennité. Beaucoup re-
viennent vers les partis traditionnels. » 
A l’image d’Anthony, le voisin de l’épicier, 
qui jurait ne plus jamais vouloir toucher 
une arme ou voter pour le parti-milice 

des Forces libanaises, et qui affirme au-
jourd’hui : « S’il le faut, je descendrai me 
battre. »

Malgré ce discours désormais mus-
clé dans les rangs chrétiens, un affron-
tement armé avec les musulmans n’est 
pas à l’ordre du jour. « Je ne pense pas 
que la situation va dégénérer, pour la 
simple raison que les leaders politiques 
n’y ont pas intérêt », analyse Martin Ac-
cad. Sous couvert d’anonymat, un ancien 
gradé des Forces libanaises abonde : « La 
guerre n’est pas pour tout de suite. Mais 
désormais, le Hezbollah sait que s’il va 
trop loin, les chrétiens ne se laisseront 
pas faire. »

Vente d’armes
Ce climat de tension sécuritaire en-
courage toutefois un réarmement in-
dividuel. Ali, un marchand d’armes il-
légales du Sud-Liban, déclare avoir vu 
ses ventes augmenter de 80 % depuis le 
début de la crise financière, fin 2019. « Je 
vends à toutes les confessions, mais ces 
derniers temps, les chrétiens sont deve-
nus de bons clients. » Il affirme que les 
motivations des acheteurs ont changé. 
« Avant, les personnes achetaient des 
armes pour le show off. Maintenant, 
c’est pour se défendre. »

Une raison qui ne concerne pas uni-
quement la minorité chrétienne, selon 
l’ancien gradé : « Tous les clans sont 
chauffés à blanc par leurs leaders. » 
Un discours pour resserrer les rangs et 
raviver les réf lexes communautaires à 
l’approche des élections législatives. A 
défaut de pouvoir proposer une sortie 
de crise, les partis-milices hérités de la 
guerre civile fragmentent un peu plus 
la mosaïque confessionnelle libanaise. 
Une vieille recette : diviser pour mieux 
régner.

 Sophie Woeldgen (avec Noé Pignède)
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Un habitant de Tayouneh le soir des combats.
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Le bonheur se cache 
chez ses pairs 
Les personnes religieuses sont plus heureuses, tout 
comme les conservateurs, selon certaines études. 
Une recherche propose une autre piste : c’est le lien 
avec autrui qui garantirait l’état de pleine satisfaction. 

ÉTATS -UNIS Régul ièrement, des 
études démontrent des l iens divers 
entre bonheur et activités religieuses, 
opinions, etc. 

Fin 2021, trois chercheurs et cher-
cheuse spécialisé·e·s dans les relations 
familiales ont évalué plusieurs de ces 
théories dans une chronique publiée 
par le New York Times. (www.re.fo/ hap-
piness). Leur conclusion : le bonheur 
individuel ne se trouve pas en le re-
cherchant en tant que tel, mais en s’en-
gageant pour des organisations sociales 
qui amènent à s’intéresser d’abord au 
bien-être des autres.  

Avant d’arriver à cette conclusion, 
leur étude met en doute une opinion 
largement partagée qui voudrait que les 
personnes libérales soient moins heu-
reuses, car insatisfaites du monde dans 
lequel elles vivent et qu’elles souhaitent 
changer. Les spécialistes en matière 
d’évolution familiale, Brad Wilcox, Hal 
Boyd et Wendy Wang pointent un biais : 
les libéraux sont également moins sou-
vent mariés et moins actifs religieuse-

ment. Deux situations qui permettent 
de vivre davantage de relations inter-
personnelles. C’est le même biais dont 
souffriraient les nombreuses études qui 
tendent à tisser un lien entre bonheur 
et pratiques religieuses, des études qui 
sont souvent partagées par de nom-
breuses communautés rel igieuses : 
l’église n’est pas seulement l’espace 
d’une rencontre avec Dieu, c’est surtout 
un lieu où l’on vit de nombreuses rela-
tions communautaires, et c’est ces der-
nières qui seraient source de bonheur. 

En 2019, par exemple, le Pew Re-
search Center (www.re.fo/happier) mon-
trait que 36 % des Américains actifs re-
ligieusement se déclaraient très heureux 
contre seulement 25 % des personnes 
non religieuses. Des différences notables 
seraient également constatées au Japon, 
en Australie et en Allemagne. 

Selon la même étude, les personnes 
actives religieusement fumeraient et boi-
raient moins que la population générale, 
participeraient davantage à la vie associa-
tive et voteraient davantage.   J. B.

Langue 
inclusive 
ÉGALITÉ L’Eglise évangélique réfor-
mée de Suisse publie en allemand et 
en français un « mode d’emploi sur la 
manière dont l’égalité peut être mise 
en œuvre de manière créative lors 
de la rédaction de prédications, de 
courriers, de rapports, de messages 
électroniques ou de billets de blog ». 
Les deux éditions pointent le doigt 
sur des problématiques spécifiques à 
chacune des langues et proposent de 
bonnes pratiques tant en termes de 
texte que d’image. Une multitude de 
solutions à alterner dans ses publica-
tions. A commander ou à télécharger 
sur www.re.fo/accueillir.   J. B.

Bonne 
résolution 
ÉCOLOGIE  L’organisation inter-
confessionnelle GreenFaith propose 
de vivre un changement de compor-
tement en faveur du climat durant un 
mois. L’objectif est d’envoyer un mes-
sage clair : « Nos chemins spirituels 
nous guident pour prendre soin de la 
création ou de la nature, vivre sim-
plement, éviter le gaspillage et aimer 
nos prochains, en particulier les plus 
vulnérables. » www.re.fo/resolution.  

 J. B.

BRÈVES

L’actualité éthique et religieuse mise à jour quotidiennement sur www.reformes.ch
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Les fripes, c’est chic
La vente de vêtements de seconde main connaît un réel essor, portée par des 
consommateur·rice·s lassé·e·s de la fast fashion. Acteurs historiques de ce secteur, 
les Centres sociaux protestants s’adaptent.

CONSOMMATION Gaëlle achète ses vê-
tements en seconde main depuis qu’elle 
a 15 ans. Si le budget est une motiva-
tion, ce n’est pas ce qui l’anime en pre-
mier lieu : « J’aime l’idée d’acquérir un 
vêtement qui a eu une vie, une histoire. 
Le fait aussi de réutiliser, sur un plan 
écologique. Et puis, souvent, on trouve 
des pièces uniques, et de bonne qua-
lité ! », observe la jeune doctorante en 
droit européen à l’UNIL, devenue bé-
névole au Galetas lausannois du Centre 
social protestant (CSP). Près de 20 m3  
de vêtements, sacs, linge et chaussures 
arrivent chaque mois dans ce local. Pas 
question de garder des pièces abîmées : 
face à la montagne de nouveautés, seul 
ce qui se vend est réparé, soit les vête-
ments de marque. Ou bien « les trai-
nings et les K-way vintage, qui s’en vont 
comme des petits pains », remarque le 
responsable du lieu, Olivier Gretler, qui 
constate une hausse des ventes d’envi-
ron 15 à 20 % depuis trois ans, portées 
par la pandémie, mais aussi une clien-
tèle nouvelle. A l’image de Gaëlle : ac-

tive, modeuse, pointue. La tendance est  
commune à tous les CSP, mais le confine-
ment l’a accélérée, submergeant les plus 
petits d’entre eux sous une avalanche de 
dons. Et de demandes ! Celui de Berne-Ju-
ra envisage désormais d’ouvrir un nou-
veau point de vente à Bienne. Au centre 
ville de Lausanne, l’enseigne du CSP dé-
diée aux livres accueille depuis janvier un 
espace de 80 m2 dédié à l’habillement.

Une boutique agréable
Ces bouleversements impliquent un tra-
vail poussé : sélectionner les pièces, créer 
un environnement de vente agréable, for-
mer les équipes – dont les personnes en 
insertion sociale et professionnelle – à 
valoriser les vêtements. « Mais tout cela 
ne nous fait pas peur, car nous connais-
sons notre métier et le marché », assure 
Paul Jourdan, responsable des ventes au 
CSP Berne-Jura. Les prix, eux, ne doivent 
pas augmenter pour conserver les clients 
historiques, venus ici par nécessité. 

Enfin, les CSP ont une autre res-
source : leur expérience mutuelle. Bienne 

peut par exemple s’appuyer sur Neuchâtel, 
qui a rénové la grange qui abrite la Bou-
tique de La Jonchère et doublé la surface 
de la Boutique de Neuchâtel. « Cela a per-
mis d’aérer la présentation, et de donner 
un caractère attrayant et convivial. Les 
gens se sentent à l’aise, peuvent essayer. 
Cela répond à l’intérêt de la jeune clien-
tèle », explique Pierre Borer, directeur du 
CSP Neuchâtel. Qui assure se tourner aus-
si vers le grand frère genevois, « qui a ac-
quis une large expérience en la matière ». 

Marque dédiée
Le CSP Genève a en effet pris une lon-
gueur d’avance. Dans le canton, ce sont 
l’équivalent de deux wagons de train (40 
tonnes) de textiles qui sont jetés chaque 
semaine. Le CSP en récupère une par-
tie et a développé une marque spécia-
lisée (renfile.ch) pour répondre à la de-
mande croissante d’une consommation 
de seconde main branchée. Grâce à un 
community manager (animateur de la 
communauté sur les réseaux sociaux), la 
marque a construit une solide présence 
en ligne. « L’idée était de pouvoir se dis-
socier du CSP pour faire connaître notre 
offre, parce que ce dernier a tout un axe 
de communication politique », explique 
Marc Bieler, responsable des ventes au 
CSP Genève. Ici aussi, les boutiques ont 
été rénovées et développées, mais des 
offres régulières de produits à « deux 
ou trois francs » ont lieu « pour ne pas 
perdre les clients de base ». 

Depuis août dernier, un atelier d’up-
cycling (art d’utiliser des déchets pour 
faire de nouveaux objets) a été mis en 
place pour donner une seconde vie aux 
vêtements parfois abîmés, et offrir des 
emplois créatifs à des personnes en pré-
carité. Car au CSP, le cœur du métier 
reste inchangé : offrir une réinsertion 
sociale de qualité.   Camille Andres

Au Galetas de Lausanne, le rayon sacs à main pensé par Cédric Maulaz a été conçu avec 
des matériaux de seconde main, y compris des balles de golf.
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RÉPLIQUES Elle rit beaucoup, Co-
line Serreau. Autant qu’elle décoche de 
flèches. Cet automne, lors du Vevey In-
ternational Funny Film Festival, le pu-
blic nombreux se régale des anecdotes et 
coups de griffe de la cinéaste.

Mais derrière son ingénuité feinte et 
irrésistible se révèle une lucidité impla-
cable. En aparté, la cinéaste reconnaît 
que l’époque « va mal, très mal ». Elle lit 
beaucoup la presse, les ouvrages de philo-
sophie. « Nos sociétés sont très hiérarchi-
sées et reposent sur les dominations de 
classe et de sexe. » Pour Coline Serreau, 
si les conclusions des penseurs marxistes 
sont parfois contestables, leurs outils 
d’analyses de la société et de son fonc-
tionnement socio-économique ne sont 
toujours pas dépassés. 

Ses films ne se contentent pas de cri-
tiquer, souvent avec un humour mordant : 
ils sont aussi « des propositions d’uto-
pies ». Dans La Belle Verte, totalement 
incompris à sa sortie (« J’ai été incendiée 
d’injures, en particulier à Genève ! ») et 
devenu culte depuis, elle raconte un futur 

écologique, sans voiture, inclusif, où les 
humains vivent en harmonie entre eux 
et avec la nature. Saint-Jacques-La Mecque 
voit une fratrie déchirée se réconci-
lier, un enfant s’éveillant à l’écriture. La 
Crise n’est rien de moins que le parcours 
d’un homme qui sort « de l’autisme du 
mâle blanc occidental » et commence à 
prendre conscience du monde qui l’en-
toure… Autant d’histoires qui peuvent 
se lire comme des rédemptions.

« J’aime vraiment Dieu, mais j’ai beau-
coup de mal avec son personnel au sol », 
explique Coline Serreau, sans dévoiler sa 
spiritualité personnelle quand on lui de-
mande son rapport à la religion.

Sur sa culture protestante, en re-
vanche, elle ne fait pas de mystère. Si ses 
parents sont athées, ses grands-parents 
s’ancraient dans la foi réformée. Un grand-
père pasteur, « lui-même frère 
de 11 pasteurs », une grand-
mère issue d’une grande fa-
mille bâloise (les Frey–Ber-
noulli), une enfance marquée 
par des étés à Neuchâtel, 
l’école du dimanche, la lec-
ture de la Bible et des grands 
mythes. Mais aussi à fréquen-
ter l’école de Beauvallon, à 
Dieulef it, dans la Drôme, 
fondée par deux femmes : 
Marguerite Soubeyran et la Genevoise 
Catherine Krafft, rejointes par la tante de 
Coline, Simone Monnier. Des héroïnes 
engagées : elles protégeront et sauveront 
des enfants juifs durant la Seconde Guerre 
mondiale et sont toutes trois nommées au 
Panthéon au titre de justes parmi les na-
tions. « Ces femmes sortaient de l’institut 
Jean-Jacques Rousseau, à Genève, elles 
étaient férues de méthodes d’éducation 
nouvelles et révolutionnaires : Montes-
sori, Claparède, Rudolf Steiner… » An-
cêtre de l’actuelle faculté de psychologie 

de l’UNIGE, l’institut Rousseau, marqué 
par le protestantisme, est au XXe siècle le 
lieu où sont théorisées et enseignées les 
nouvelles méthodes d’éducation.

De cette enfance, Coline Serreau 
tire ses convictions, ses combats : une 
place égalitaire faite aux femmes, un lien 
constant à la nature, des valeurs de ré-
sistance, de défense des minorités. Au-
tant de thématiques présentes dans ses 
créations. Et pas toujours comprises. 
« Le succès ou l’insuccès m’importent 
assez peu : je suis dans la recherche de 
ce qui va toucher les gens et nous per-
mettre de comprendre cette société et 
nous-mêmes dans cette société », ex-
plique la réalisatrice.

Cette éducation ne lui a pas seulement 
procuré des valeurs, mais aussi forgé un 
caractère curieux de tout, volontaire et 

travailleur. En effet, Coline 
Serreau ne s’est jamais limitée 
à la caméra. Tout au long de sa 
carrière, elle a pratiqué toutes 
les formes d’art : actrice de-
vant la caméra, interprète de 
théâtre, organiste passionnée 
de Bach, elle écrit les dialo-
gues et scénarios de ses films, 
en compose quelques bandes 
originales, publie des pièces 
de théâtre devenues des suc-

cès, met en scène des opéras, expose ses 
peintures et photographies, dirige un 
chœur et un ensemble vocal… 

Aujourd’hui encore, elle crée sans 
répit, du matin au soir, se formant sur 
des tutos YouTube, s’avouant volon-
tiers « geek », avec une énergie décuplée 
comme jamais. Dans un pays « zémmou-
risé » et divisé, son prochain film, Tempêtes 
(avec Sophie Marceau), s’annonce drôle, 
touchant, mais « saignant », prévient- 
elle. « Il met à nu les dysfonctionnements 
de la société. »  Camille Andres

Coline Serreau,

La cinéaste de culture 
protestante était 
l’invitée de la dernière 
édition du Vevey 
International Funny 
Film Festival. Elle a reçu 
un Viff d’honneur pour 
son œuvre marquée 
par un humour aussi 
tendre qu’il peut être 
cinglant. Son prochain 
film s’annonce sans 
concessions.

derrière le rire, la colère

« J’aime 
beaucoup 
Dieu, mais 
j’ai du mal 
avec son 

personnel 
au sol »
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Bio express
1947 Naissance à Pa-
ris, d’un père metteur en 
scène et d’une mère écri-
vaine.
1975  Mais  qu ’est -ce  
qu’-elles veulent ?, docu-
mentaire sur des femmes 
de différents milieux, dont 
une pasteure genevoise.
1985 Trois hommes et un 
couffin, succès public (12 
millions d’entrées) inspi-
rant un remake américain.
1996 La Belle Verte, échec 
critique mais fable écolo-
gique devenue culte. 
2003 Fonde un chœur et 
un ensemble vocal, l’En-
semble vocal Delta.
2019 Parution de #coline-
serreau, autobiographie 
(Actes Sud).

Citation
« Le rire naît du tragique. Je crois à 
la guérison par le rire »
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QUAND LES 
ÉGLISES SE 
METTENT AU 
SUR-MESURE
DOSSIER « Une cloche sonne, 
sonne. Sa voix, d’écho en écho, 
dit au monde qui s’étonne : 
‹ C’est pour Jean-François Nicot. › » 
Baptême, mariage, service 
funèbre : traditionnellement, 
les grands passages de la vie 
étaient vécus à l’église et en lien 
avec la communauté. C’était une 
évidence quand le chansonnier 
Jean Villars, dit Gilles, a écrit ses 
célèbres « Trois cloches ». Mais 
c’était en 1939 ! Aujourd’hui, les 
demandes se diversifient et se 
font de plus en plus personnelles. 
Les Eglises ont perdu leur 
monopole de fait, mais proposent 
une large palette de rites, pas 
toujours bien compris. 
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Des rites pour répondre 
au plus grand nombre
Les Eglises et les ministres doivent répondre aux demandes d’une société 
qui se diversifie. Entre volonté d’ouverture et souhait de préserver un sens pour 
la communauté dans son ensemble, les rites évoluent. 

ÉVOLUTION Les synodes réformés de 
Suisse romande, ces parlements ecclé-
siaux où sont représentés ministres et 
laïcs des différents services et paroisses 
d’une Eglise pour prendre les grandes dé-
cisions quant à la vie de l’institution, sont 
souvent amenés à parler des rites et de 
leur évolution. Et pas seulement à cause 
des mariages de couples de même sexe !

Ainsi, en 2015, le synode de l’Eglise 
réformée du canton de Neuchâtel a au-
torisé, après un long débat, des laïcs à 
présider des services funèbres sous cer-
taines conditions. La même année, le 
Consistoire de l’Eglise protestante de 
Genève recevait plutôt froidement une 
demande similaire formulée par une pré-
dicatrice laïque.

Deux ans plus tard, c’est le Synode 
de l’Eglise réformée du canton du Va-
lais qui serre les boulons face aux bap-
têmes sur mesure. « Le baptême se vit 
en principe lors d’un culte de la com-
munauté et les pasteurs ne pourront 
plus octroyer de dérogation sans en ré-
férer au Conseil de paroisse », résumait 
l’agence de presse Protestinfo dans son 
compte-rendu des débats.

En novembre passé, une interpella-
tion au Synode de l’Eglise évangélique 
réformée vaudoise (EERV) a ouvert, en 
fin de séance, la discussion autour d’un 
flyer présentant l’offre de l’EERV pour 
des services funèbres laïcs.

« A aucun moment, notre espérance 
particulière, qui est celle de l’Evangile, 
ou l’ancrage dans notre foi ne sont nom-
més. L’horizon revendiqué n’est que sé-
culier », a critiqué Dominique Kohli, 
délégué de l’Etat, en présentant cette 
interpellation collective. Il est vrai que, 
lors de la précédente séance, l’assemblée 
avait modifié le Règlement pour retirer 
le caractère contraignant de la liste les 
éléments liturgiques indiqués pour un 

service funèbre. Mais il s’agissait alors 
de laisser une marge de manœuvre aux 
ministres, à convenir au cas par cas lors 
des échanges avec les familles. Mais en 
aucun cas, rappelait le délégué au Sy-
node, il n’avait été question d’en faire 
une formule en tant que telle.

Le Conseil synodal (exécutif ) a pré-
cisé que cette offre nouvelle ne visait 
pas à remplacer les cérémonies tradi-
tionnelles, mais à offrir une proposi-
tion complémentaire. « On est de toute 
manière au centre de l’Evangile quand 
on est dans la consolation », a affirmé le 
conseiller synodal et pasteur Vincent 
Guyaz. Une perception des choses qui 
n’a sans doute pas convaincu sa collègue 
Florence Clerc Aegerter : « Je peux adap-
ter le message de l’Evangile, c’est une 
évidence, mais je ne suis pas disposée 
à le brader. »

Si les adaptations de rituels donnent 
lieu à des débats passionnés, sur le ter-
rain, les ministres doivent souvent faire 

face à des demandes que nul règlement 
ecclésiastique n’aurait pu prévoir. Que 
répondre à ces parents qui présentent 
pour un baptême deux parrains, dont un 
musulman ? A un souhait de faire inter-
venir des bols tibétains lors d’un service 
funèbre ? Le plus souvent, les ministres 
parviennent à trouver une place pour 
divers éléments qui tiennent à cœur 
aux familles. 

Une pasteure genevoise relate ain-
si qu’elle a dû chercher une liturgie 
de séparation à la dernière minute, la 
veuve n’ayant osé en faire la demande 
que la veille au soir du service funèbre. 
« Elle est venue poser son alliance sur 
la table de communion, et son fils aîné 
l’a rendue à sa belle-famille. Il paraît 
que c’est fréquent en Afrique subsaha-
rienne : c’est pour permettre à la veuve 
de refaire sa vie », relate la pasteure qui 
n’avait jamais entendu parler de cette 
pratique auparavant.

 Joël Burri avec Protestinfo
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Des pratiques qui reflètent 
les dépassements humains 
Le rite : un moyen d’agir sur des événements sur lesquels nous n’avons pas de prise. 
Ses évolutions, y compris religieuses, témoignent de la capacité humaine à faire 
sens de toutes les expériences de vie.

SENS La bénédiction des animaux ne se 
pratique dans le culte protestant que dans 
certaines paroisses, et depuis quelques 
années seulement. A l’inverse, d’autres 
pratiques religieuses sont en voie d’ex-
tinction. Comment expliquer l’appari-
tion et la disparition de rites, leurs évo-
lutions ? Il n’y a pas de société humaine 
sans rites. « Les plus anciennes traces 
d’offrandes aux morts, par exemple, ne 
peuvent pas s’expliquer par des motiva-
tions uniquement utilitaires ou écono-
miques », estime Raphaël Rousseleau, 
professeur à l’Institut d’histoire et d’an-
thropologie de l’Université de Lausanne 
(UNIL). Un rite a toujours pour fonction 
« d’élargir l’espace opératoire d’action » de 
l’humain, « là où l’agir ordinaire n’a pas 
de prise », analyse Silvia Mancini, profes-
seure honoraire de la Faculté de théolo-
gie et de sciences des religions de l’UNIL. 
Humaniser, transformer, contrôler ce qui 
nous dépasse et les moments de passage 
qui nous rendent vulnérables (naissance, 
mariage, décès), et apporter un surcroît 
de sens : voilà la fonction du rite.

Répondre à des attentes
Et c’est justement lorsqu’une pratique 
collective « ne fait plus sens » pour un 
individu ou un groupe qu’elle peut être 
amenée à disparaître, estime Raphaël 
Rousseleau. A l’inverse, d’autres font 
leur apparition. A ce jour : pratiques cha-
maniques, mariages néo-païens, céré-
monies wicca ou inspirées de traditions 
féministes, intégration d’aspects éco-
logiques… « Cela ne signifie pas que les 
personnes qui y font appel croient né-
cessairement à des dieux néo-païens. Ces 
choix plus personnels répondent simple-
ment mieux à leurs attentes spirituelles », 
selon Raphaël Rousseleau. 

Par rapport à la tradition catholique, 
dans le protestantisme, « le rituel a 

une portée plutôt symbolique », estime 
Jean-Christophe Emery, directeur de l’ins-
titut Cèdres Formation. Cette plasticité, 
issue d’une « souplesse théologique » pro-
testante, amène une certaine liberté du 
côté réformé pour adapter les traditions. 
Une souplesse qui ouvre la voie à des in-
novations : le groupe « Des étoiles dans 
le cœur », au sein de l’Eglise protestante 
vaudoise, a ainsi lancé un tissage collec-
tif de couvertures pour accompagner les 
couples affrontant un deuil périnatal.

Surinvestissement de l’individuel
Mais cette souplesse se heurte à un 
écueil de taille : un certain « conserva-
tisme sociologique », analyse Jean-Chris-
tophe Emery. Ce qui explique que des 
rituels innovants ne sont pas forcément 
adoptés largement, mais plutôt dans des 
contextes spécifiques. Enfin, ces adapta-
tions sur mesure posent la question du 
collectif. Un rite « remplit toujours des 
besoins psychologiques individuels », 

remarque Silvia Mancini. Mais il marque 
aussi l’appartenance à une communauté. 
Et cette dimension collective s’érode, évi-
demment, face à une société de plus en 
plus individualiste. Reste que pratiquer 
le rite ne peut se faire seul et « suppose 
déjà de faire appel à un tiers, donc au col-
lectif », souligne Jean-Christophe Emery. 

Enfin, si cette dimension est négligée 
par certains groupes, elle reste très si-
gnifiante pour d’autres. Chercheuse en 
études du genre et sociologie à l’UNIL, 
Marta Roca Escoda observe ainsi com-
bien le mariage des couples de même 
sexe est investi par ces derniers, no-
tamment en Espagne, où les cérémonies 
sont rendues fortement visibles… « Le 
mariage et ses codes sont repris parce 
qu’ils marquent une reconnaissance, 
pour une population qui n’y a pas eu 
accès jusque-là. A travers le rite, ils se 
fondent ainsi dans la ‹ normalité ›. Tout 
en revendiquant leur différence. »

 Camille Andres
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Les Eglises soucieuses 
d’un renouveau
Mieux communiquer, réactualiser, voire adapter ce qui se fait en matière 
de rituels : un point important pour les Eglises réformées de Suisse. Ce dossier 
devrait figurer parmi les préoccupations premières dans les années à venir. 

ÉVOLUTION Abordées lors de la dernière 
séance de la commission de liturgie de 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS), les questions soulevées par notre 
dossier rencontrent un écho dans toutes 
les Eglises cantonales. Les avancées dans 
le domaine semblent toutefois plus faciles 
du côté germanophone : « La légende veut 
que les Eglises romandes aient une litur-
gie plus structurée que leurs sœurs alé-
maniques, ce qui maintiendrait un plus 
grand attachement à la tradition litur-
gique », observe Nadine Manson, chargée 
des questions liturgiques à l’EERS. Pour 
cette pasteure et docteure en théologie, 
la taille de l’Eglise joue également un 
rôle : « Plus l’Eglise cantonale sera struc-
turée au niveau liturgique, plus l’exer-
cice de la liturgie sera circonscrit dans 
des directives claires et consultables par 
tous. De sorte que toute innovation li-
turgique doit nécessairement résulter 
d’un long travail de réf lexion et de dis-
cussion ». La chargée des questions litur-
giques note une tension entre tradition 
et innovation qui découle directement 
du système presbytéro-synodal, où pa-
roisses et Eglise cantonale n’ont souvent 
pas les mêmes visions. Dans ce contexte, 
l’Eglise protestante de Genève fait tou-
tefois figure d’exception : « L’EPG n’a pas 
le même fonctionnement que d’autres 
Eglises. Elle ne doit pas se référer à des 
directives coercitives en matière de litur-
gie. La marge d’exercice de la liturgie est 
dès lors plus grande », ajoute-t-elle (voir 
article page 16). 

Renouer le contact
Pour Katrin Kusmierz, responsable 
scientifique du centre de compétence li-
turgie de la Faculté de théologie de l’Uni-
versité de Berne et également membre 
de la commission liturgie de l’EERS, un 
travail important est à faire en matière 

de communication. « L’année dernière, 
nous avons eu un congrès concernant 
les habitudes en matière d’enterrements, 
qui sont en pleine évolution. Parmi les 
nombreux points abordés figurait le fait 
que les personnes distancées de l’Eglise 
ne savent plus à qui s’adresser lorsque 
survient un décès et ne connaissent pas 
ce que proposent les Eglises. De plus, 
d’autres acteurs sont présents dans le do-
maine et proposent leurs services. » Pour 
elle, il serait important de rendre plus vi-
sibles les rituels proposés par les Eglises 
dans les différentes cérémonies de base 
que sont les baptêmes, les mariages et 
les services funèbres. Elle souligne no-
tamment le cas de l’Eglise d’Argovie, qui 
propose sans complexe d’autres offres de 
prestations (voir article page 17). 

Initiatives hors cadre
Katrin Kusmierz tient également à par-
ler d’initiatives qui sortent du cadre 
strict de l’Eglise, en gardant toutefois 

un lien étroit avec la spiritualité réfor-
mée : « Sur Berne, trois jeunes théolo-
giennes proposent des cérémonies de 
mariage plus ouvertes qui se basent sur 
une tradition chrétienne. » Sous le nom 
de Feier & Flamme (Fête et flamme), ces 
trois jeunes femmes répondent à un be-
soin des jeunes couples qui ne se recon-
naissent parfois plus dans un contexte 
purement Eglise, mais cherchent tout 
de même à garder une certaine tradition 
qui fasse sens. 

Dans la région de Hambourg, l’Eglise 
allemande joue les pionnières dans le do-
maine avec le projet Kirche im Dialog 
(Eglise en dialogue), qui a pour devise 
de rechercher, d’inspirer et de faire. Por-
tée par la pasteure Emilia Handke, cette 
plate-forme propose des projets inno-
vants tels que les concepts d’Eglise pop-
up, d’Eglise d’appartement ou encore 
l’agence de rituel, qui réfléchit également 
aux enjeux liés aux rituels de demain et à 
leur accessibilité.   Nicolas Meyer
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Des rituels 
déjà très adaptables 
En Suisse romande, les ministres réformés bénéficient d’une certaine liberté pour 
répondre à chaque situation. Tour des réflexions dans le domaine avec le directeur 
de l’Office protestant de la formation.

TRANSPOSITION Bien que les rituels 
nécessitent un certain cadre, celui-ci 
peut f luctuer en fonction des besoins 
des personnes concernées. Cette faculté 
d’adaptation dénote une volonté d’écoute 
pour accompagner chacune et chacun 
dans les moments charnières de la vie, 
qu’ils soient joyeux ou plus tristes. « Au-
jourd’hui, la norme est de co-construire 
le rituel avec les personnes qui le de-
mandent. Les pasteures et pasteurs 
peuvent adapter le rituel en fonction des 
situations », précise Didier Halter.

Repères salvateurs
Pour le directeur de l’Office protestant 
de la formation (OPF), il est toutefois 
important d’avoir certains repères afin 
de ne pas se perdre : « Dans la forma-
tion, notamment dans le domaine des 
services funèbres, nous parlons souvent 
d’un curseur qui peut être déplacé se-
lon deux axes. Un équilibre est à trou-
ver entre le rôle social et religieux, d’une 
part, et entre la dimension de soutien 

et l’annonce de l’Evangile, d’autre part. 
Cela laisse déjà une grande marge de 
manœuvre », résume-t-il. Dans le cadre 
de leurs formations, les futurs ministres 
sont initiés aux bases des différentes cé-
rémonies : « Un rituel, cela ne s’invente 
pas. Inventer quelque chose de nouveau 
serait totalement contre-productif. Rien 
n’empêche, par la suite, de le transposer 
de manière créative. On ne peut inno-
ver que lorsque l’on connaît la manière 
classique », ajoute-t-il. Il note cependant 
que les rituels centrés sur la prédication 
de la parole ont atteint leur limite et ne 
répondent plus, sauf exceptions, aux at-
tentes des personnes qui les sollicitent. 

Gestes symboliques
Parmi les éléments fondamentaux qui 
méritent réflexion figure celui de trouver 
un geste qui accompagne le rituel : « Pour 
un service funèbre, il est important de 
poser un geste qui symbolise l’au revoir. 
Celui-ci est à définir avec les familles. On 
peut par exemple laisser des enfants dé-
poser un dessin sur le cercueil ou, si l’on 
voulait encore dire quelque chose au dé-
funt, déposer des lettres, qui 
seront brûlées par la suite, 
avec une bougie à proximi-
té », précise Didier Halter. 
Ces gestes symboliques s’ap-
pliquent bien sûr également 
aux autres rituels tels que les 
baptêmes et les mariages. 
Pour exemple, a lors pas-
teur en Valais, il lui est arrivé de bap-
tiser un enfant avec l’eau provenant de 
la source proche du chalet de personnes 
qui avaient une grande importance pour 
la famille.

Afin de stimuler leur créativité, les 
futurs ministres bénéficient d’une for-
mation avec un pasteur camerounais de 
l’Eglise presbytérienne : « C’est une ma-

nière de les ouvrir à d’autres façons de 
percevoir un geste rituel, qui est certes 
religieux, mais joue également un rôle 
social très important dans la culture afri-
caine », ajoute-t-il.

Cas d’école
Aujourd’hui, des demandes inhabituelles 
sont parfois faites : « Cela peut aller de 
la bénédiction d’une maison que ses ha-
bitants pensent hantée à un mariage de 
personnes de confessions différentes, en 
passant par l’inauguration d’une nouvelle 
cave à vin ou encore un deuil impossible 
à surmonter », énumère Didier Halter. 
Afin de pouvoir répondre positivement 
à de telles demandes, le pasteur se base 
sur deux convictions théologiques, sans 
pour autant préjuger du résultat : le rite 
est un service que l’Eglise offre au nom 
de l’Evangile et la célébration est un 
langage dans lequel l’Evangile se donne 
à accueillir, indépendamment de sa 
forme. Dans la démarche, la rencontre 
personnelle ainsi que l’écoute des be-
soins et la construction commune sont 
des plus importantes. Le fait que la per-

sonne s’adresse à une ou un 
ministre, en lui reconnais-
sant l’autorité de célébrant, 
lui permet de proposer une 
lecture évangélique de la si-
tuation. « L’essentiel pour 
moi est de toujours afficher 
clairement qui nous sommes. 
Contrairement à d’autres cé-

lébrants laïques, qui proposent souvent 
une version édulcorée d’un rituel, nous 
pouvons proposer un regard particulier 
sur des situations, parfois difficiles, qui 
prend en considération la dimension tra-
gique de la vie. Cela permet de répondre 
au mieux aux besoins des demandeurs et 
des personnes présentes », conclut-il.

 Nicolas Meyer

« Un rituel, 
cela ne 

s’invente 
pas »
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Quand la cérémonie 
se construit ensemble
Dépassés, les mariages, enterrements ou baptêmes à l’église ? A Genève, 
deux pasteures actualisent ces traditions. Avec une conviction : il faut construire 
chaque cérémonie avec les personnes concernées, en incluant leur langage.

INTÉGRER Quand Carolina Costa, pas-
teure et cofondatrice du Lab, l’espace 
pour jeunes adultes de l’Eglise protes-
tante de Genève (EPG), réalise un bap-
tême, elle cherche toujours à savoir si 
l’enfant baptisé a une fratrie. Si oui, elle 
veille à inclure  celle-ci dans la cérémo-
nie. « L’arrivée d’un enfant dans une fa-
mille peut chambouler, je l’ai vu avec mon 
aînée, lors du baptême de sa petite sœur. 
Dans le grand rituel du baptême, il se 
passe plein de choses qu’il est important 
d’intégrer. » Or, dans le rituel historique 
du baptême, cette dimension n’existait 
pas. Comment faire ? La pasteure évoque 
une idée : l’utilisation d’un fil de laine 
s’élargissant comme la famille et rendant 
ainsi visible la manière dont l’amour se 
multiplie sans se diviser. 

Retrouver le sens
Carolina Costa a d’ailleurs édité un livre-
jeu sur le sujet (Baptême, plongez dans l’aven-
ture, Editions Atalahalta, 2019). Pour re-
trouver, faire émerger et partager un 
sens renouvelé de ce moment – célébrer 
le miracle de la vie, signifier que l’enfant 
entre dans la communauté des croyant·e·s,  
devient l’égal de ses parents devant Dieu –,  
elle regorge de créativité, et stimule évi-
demment celle des familles concernées. 
Les ressources ? Elles lui viennent de par-
tout. « Je m’inspire d’autres environne-
ments spirituels et rituels, car cela permet 
de redécouvrir ce qui est essentiel dans 
notre tradition, tout en innovant. J’ai puisé 

dans la liturgie catholique, où le baptême 
est une célébration vraiment à part, avec 
différents temps forts. Depuis que je me 
suis autorisé cette liberté, j’ai plus de de-
mandes pour ces rituels, qui sont investis 
et préparés par les familles, au même titre 
qu’un mariage ! »

S’autoriser une liberté… mais dans 
quelle limite ? Carolina Costa n’hésite pas 
à « bousculer », comme lorsqu’elle baptise 
au nom d’une trinité féministe, « Dieu 
Père/Mère du tout Amour, Fils, Fille du 
tout Amour, Souffle sacré Esprit saint ». 
Un choix théologique toujours discuté au 
préalable avec les familles, qui viennent 
souvent « pour cela aussi ».

Démarche personnelle
Discuter avec les familles, mais aussi 
en Eglise, c’est la manière dont procède 
Vanessa Trüb, pasteure dans la région Arve 
et Lac (EPG), qui a participé à plusieurs 
commissions de réflexion autour de l’ac-
compagnement spirituel, notamment à la 
suite d’un deuil. Ici aussi, l’enjeu consiste 
à trouver des gestes et un langage cor-
respondant au vécu des gens, à adapter 
les rites sans perdre l’identité protestante 

qui est « de témoigner d’une espérance de 
vie offerte à tous, d’une vie que Dieu a 
donnée ».

Un projet pilote est ainsi né dans sa 
paroisse de Meinier-Gy-Jussy, consistant 
à mettre en terre les cendres de la per-
sonne défunte au creux des racines d’un 
arbre, dans le jardin paroissial. Et à faire 
mémoire « de tous les éclats de lumière 
que cette personne a laissés » par un arbre 
stylisé, présent dans l’église. « Cette idée 
est née de la volonté des personnes de 
vivre autrement le départ d’un être cher. 
De répondre à leur souci d’écologie et 
d’écospiritualité aussi », explique Vanes-
sa Trüb. Pour autant, chaque cérémonie 
reste construite avec la famille concernée. 
« On déploie ensemble le sens du rite avec 
les participants. Quand certains termes 
comme ‹ réincarnation › ou ‹ résurrection › 
prêtent à confusion, on prend du temps 
pour construire une compréhension, des 
gestes permettant aux personnes de s’ap-
proprier cette expression. » Ce qui de-
mande à la pasteure « une grande dispo-
nibilité intérieure », mais aussi d’accepter 
le risque « d’être déplacée ». 

 Camille Andres

Carolina Costa, 
pas teure EPG

Vanessa Trüb, 
pasteure EPG
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Oser une offre d’Eglise 
orientée vers sa clientèle
En Argovie, le client est roi. C’est en s’inspirant des pratiques de l’économie 
que l’Eglise réformée cantonale s’apprête à rappeler qu’en matière de rite elle 
est ouverte et compétente. 

COMMUNICATION « Le marché est 
là, mais il échappe de plus en plus sou-
vent aux offres ecclésiastiques », résume 
Frank Worbs, pasteur et responsable de 
la communication de l’Eglise réformée 
du canton d’Argovie. « Que ce soit pour 
un mariage ou pour le baptême d’un en-
fant, les jeunes couples ne savent pas 
toujours à qui s’adresser. Ils recherchent 
sur Google : souvent ils n’obtiennent pas 
une réponse satisfaisante et ne vont pas 
toujours être bien accueillis ou redirigés 
vers les bonnes instances », constate le 
ministre. 

En effet, les institutions sont de moins 
en moins connues et les personnes dési-
reuses de participer à un rite ne savent 
souvent même pas à quelle paroisse leur 
lieu de résidence est rattaché. Pour mettre 
f in à cette invisibilité dans le monde 
contemporain, la petite Eglise cantonale 
s’apprête à compléter son offre de presta-
tions avec une offre directement inspirée 
par le marché : elle lance, courant février, 
le site web leben-feiern.ch (Vivre et célé-
brer). En parallèle, plusieurs opérations 
marketing seront menées : par exemple, 
une brochure sur le baptême devrait fi-
gurer dans les valises de naissances, ces 
boîtes remplies d’échantillons de divers 
produits pour nourrissons que les jeunes 
parents se voient remettre dans de nom-
breux hôpitaux après une naissance. 

Les outils du marché
Leben-feiern.ch ne se veut pas sim-
plement un site de plus. Le projet en-
tend repenser l’offre du point de vue 
du « client », le mot a été lâché lors de 
la présentation du projet devant les res-
ponsables communication des diffé-
rentes Eglises réformées de Suisse à la 
fin de l’année passée. L’idée est de ne pas 
coller au traditionnel « adressez-vous à 
votre paroisse ». L’existence des com-

munautés locales sera bien entendu 
évoquée, mais les personnes en demande 
de rite pourront également choisir un 
ou une prestataire parmi les ministres 
ayant accepté de participer au projet, et 
qui disposeront d’une page personnelle 
avec une vidéo de présentation. Un ser-
vice d’information centralisé compléte-
ra cette publication afin de garantir la 
meilleure expérience-client possible. 
La facturation des actes sera également 
centralisée, les prestations étant gra-
tuites pour les membres de l’Eglise ar-
govienne. Dans un premier temps, une 
vingtaine de ministres expérimentera 
cette nouvelle façon d’entrer en contact 
avec la population.

Diversité des actes
L’offre en elle-même se veut ouverte. 
Quatre catégories seront proposées sur 
le site : célébration avec les enfants, pour 
les couples, à l’occasion de transitions ou 
lors de départs. L’idée est de répondre 

également aux demandes nouvelles, telles 
qu’accompagner un départ à la retraite, la 
perte d’un animal ou un divorce. « Toutes 
ces situations peuvent donner lieu à des 
bénédictions. Ce sont des moments où 
les personnes peuvent être remises entre 
les mains d’une force supérieure, mais la 
formulation est libre », précise Frank 
Worb, qui complète : « Le célébrant ou la 
célébrante doit toutefois être en harmo-
nie avec la demande. Et cette dernière 
ne doit pas être en contradiction avec la 
vision chrétienne du monde. »

Objectif de cette nouvelle offre ? Re-
valoriser l’expérience ecclésiale en matière 
de rituels et l’excellente formation des mi-
nistres du culte, plutôt que de laisser le 
champ libre à toute sorte d’offres plus 
ou moins sérieuses. Les relations privi-
légiées avec des pasteurs peuvent aussi 
permettre de renouer une relation avec 
les Eglises. Des objectifs ambitieux qui 
seront évalués après une période de test 
de deux ans.   Joël Burri
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

Authadeïa, 
l’impatiente qui réfléchit

CONTE Il y a bien longtemps, au temps 
des mythes et des légendes, vivait 
dans une petite ville, en bordure d’une 
immense forêt, une jeune fille prénommée 
Authadeïa.

Sans cesse, elle donnait son avis sur 
tout, et bien qu’adolescente, elle voulait 
vivre une vie d’adulte. 

Un jour qu’elle était au marché avec ses 
frères, elle entendit le récit d’un voyageur 
apeuré, qui décrivait une créature étrange 
et effrayante qui se serait installée dans la 
forêt toute proche. Quelques jours plus 
tard, on retrouva des carcasses de brebis 
et de vaches, ce qui confirma le récit du 
voyageur.

Aussitôt les chefs de la ville interdirent 
aux femmes et aux enfants de sortir, des 
milices furent formées pour partir à la 
recherche de cette bête.

Et qui retrouva-t-on à fureter dans 
toute la cité pour s’informer de ces 
expéditions ? L’impertinente Authadeïa 
bien entendu. 

De la première expédition de soldats 
envoyés contre la bête, nul ne revint. 
On dépêcha une seconde escouade, puis 
une troisième. Un seul de ceux-ci put 
revenir et ce qu’il décrivit glaça le sang 
des citadins. 

La bête ressemblait à un grand serpent 
à quatre pattes, muni d’un bec et de 
cornes sur la tête, son haleine desséchait 
les végétaux, empoisonnait les eaux, et son 
regard pétrifiait toute créature vivante.

Ils furent nombreux à le prendre pour 
un fou, jusqu’à ce qu’il sorte d’un grand 
sac un lapin gris et froid comme la pierre… 
Un basilic, c’était un basilic qui menaçait 
la région, un des nombreux rejetons de la 
tristement célèbre gorgone Méduse…

Cette fois-ci, plus aucun soldat ne 
voulut se risquer à traverser la forêt. Notre 
jeune héroïne, fidèle à son caractère, 
s’exclama que, si le héros Persée avait pu 

vaincre Méduse, une fille pourrait bien 
en faire autant en supprimant le basilic, 
qui finalement ne devait être qu’un petit 
serpent au venin dangereux…

Les habitants de la cité ne savaient 
que dire. Certains se moquèrent, d’autres 
restaient silencieux et s’interrogeaient. 
Nul soldat pour sauver la vil le,  et 
quelqu’un de téméraire se proposait de 
régler la situation…

Authadeïa se mit donc en route, elle 
prit soin de prendre avec elle des vivres et 
de l’eau, un glaive, de quoi se bander les 
yeux et le visage afin d’échapper au regard 
et à l’haleine meurtriers de la créature.

Au bord d’un sentier, elle rencontra 
une vieille femme voûtée qui lui demanda 
où elle allait. La jeune fille lui expliqua 
toute la situation. Cette étrange vieille 
femme lui fit alors cadeau d’une pile 
d’assiettes de métal : ce n’était ni de 
l’or, ni de l’argent, mais elles étaient 
polies comme un miroir. Elle lui donna 
également une huile à l’odeur forte et 
désagréable. 

Notre héroïne se serait bien passée 
de tels cadeaux. Elle n’était pas là pour 
s’encombrer de vaisselle et de parfums. 
Mais la vieille insista et lui prodigua ce 
conseil : « Ce qui réfléchit aveugle, et ce 
qui empeste dissimule… »

Authadeïa, pour une fois, fit taire son 
impatience et comprit bien des choses en 
observant les dons de cette étrange vieille 
femme.

Arrivée en vue de la créature, elle 
s’enduisit les lèvres et le nez de l’huile, 
ce qui la protégea de l’haleine fétide du 
basilic. Elle dispersa autour de lui les 
assiettes, qui éveillèrent sa curiosité. Son 
regard pétrifiant se fixa sur ces nombreux 
miroirs. La bête devint immobile, puis 
grise comme la pierre.

Authadeïa, l’impertinente, avait vaincu 
la bête. La cité était libérée. A l’instar de 
Persée, la jeune fille fut fêtée et on l’appela 
désormais Eulaba, « celle qui réfléchit ».

Certains actes que l’on pense symbo-
liques s’avèrent en fait être redoutablement 
efficaces.   Rodolphe Nozière
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La recherche
Les Registres des consistoires des 
Eglises réformées de Suisse romande 
(XVIe-XVIIIe siècles). Un inventaire, 
Genève, Droz, 2021, 376 p.
En open access sous : www.re.fo/
cgrosse

        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?
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C’est un trésor que Christian Grosse, pro-
fesseur ordinaire d’histoire et d’anthropo-
logie des christianismes modernes à l’Uni-
versité de Lausanne, a mis à jour avec son 
équipe : près 700 registres des consistoires 
réformés de Suisse romande. Ces tribu-
naux religieux sont chargés entre le XVIe 
et le XVIIIe siècle de la surveillance et de la 
correction des croyances et des compor-
tements. Si les registres du Consistoire de 
Genève du temps de Calvin sont depuis 
longtemps étudiés, édités et traduits, une 
grande partie, notamment les registres 
vaudois, n’avaient jamais été recensés. Le 
travail des chercheurs ouvre la voie à des 
recherches futures. 

En quoi consistait le rôle 
d’un consistoire ?
CHRISTIAN GROSSE Un tribunal, dont 
la composition pouvait varier selon les ré-
gimes (rôle plus important des pasteurs à 
Genève, des magistrats à Berne). Les pas-
teurs y siègent avec des assesseurs laïcs 
qu’on appelle « anciens ». Cas unique, dé-
couvert par notre inventaire : à Echallens, 
bailliage commun à Berne et Fribourg, le 
curé siégeait aussi au consistoire. Cela 
fait partie de ces modalités d’accommo-
dement propres aux lieux de coexistence 
confessionnelle. Cette justice mixte à 
prédominance religieuse doit au départ 
s’assurer que les populations soumises 
au nouveau régime réformé adhèrent au 
dogme protestant.

On pense directement à l’inquisition
catholique…
Effectivement, mais les consistoires ré-
formés n’ont jamais torturé ni pronon-
cé de peines capitales ! Ils ont pu ins-
truire des affaires de sorcellerie, mais la 
condamnation des sorcières s’est faite par 
un tribunal pénal.

Quelle est la contribution des 
consistoires à la justice civile ?
Les consistoires sont absolument cen-
traux pour tout ce qui concerne les 
conduites religieuses et sexuelles : ce 
sont les instances de répression princi-
pales, mais aussi de correction. Car un 
tiers de leur activité s’apparente à de la 
pacification sociale : c’est de la média-
tion. Ils convoquent (et on peut dénon-
cer auprès d’eux) les couples ou voisins en 
conflit, ou encore des maris ivrognes, par 
exemple. Leur justice est souvent sollici-
tée par les femmes, d’ailleurs. Gratuite ou 
peu coûteuse, elle est basée sur le droit 
coutumier, et peut faire appel à des pro-
cédures de conciliation, avec arbitres et 
surarbitres.

Quelle est leur base théologique ?
L’idée, c’est qu’une communauté reli-
gieuse ne peut se présenter à la commu-
nion qu’en tant que communauté unie, 
sur le plan de la foi et sans tensions in-
ternes. Parmi les sanctions, il y a les ex-
hortations et remontrances, mais surtout 
la suspension de la cène, qui entraîne un 
ostracisme très fort et implique parfois 
de faire acte de repentance publique 
(pendant un culte). Enfin, l’exclusion 
de l’Eglise (excommunication) pouvait 
se pratiquer, mais ce sont des cas rares, 
souvent des aveux d’échecs (lorsqu’une 
protestante épousait un catholique par 
exemple).

Quel héritage ont laissé 
ces consistoires ? 
Ils ont disparu ou se sont transformés 
progressivement avec la fin de l’Ancien 
Régime. Mais leur travail a produit une 
homogénéisation, une collaboration 
étroite des institutions de l’Etat et de 
l’Eglise pour produire un contrôle étroit 

Durant deux siècles, les consistoires protestants de Suisse romande ont 
contribué à façonner nos sociétés. Un inventaire inédit des registres de ces 
tribunaux ecclésiastiques permet de mieux cerner leur rôle.

Les consistoires, 
tribunaux protestants méconnus

sur les populations et les territoires, qui 
soumet fidèles et citoyens. Une uniformi-
sation idéologique, en résumé !

 Propos recueillis par Camille Andres
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Retrouvez cette réflexion sous 
www.reformes.ch/reflexions

Le 13 février, nous sommes invités à nous prononcer sur une initiative populaire 
visant à interdire l’expérimentation animale et humaine. L’occasion de se pencher 
sur le lien entre humains et animaux.

T’es bête ou quoi ?

RELATION Nous assistons depuis 
quelques années à une recrudescence de 
discours dénonçant les monothéismes. 
Par leurs récits sur la création du monde, 
ils institueraient la supériorité de l’être 
humain sur les animaux. Et justifieraient, 
de fait, la domination du premier sur les 
seconds.

La maltraitance animale, engendrée 
notamment par l’industrialisation mas-
sive de l’élevage, est un fait et un scan-
dale. Avec l’hyper-consommation de nos 
sociétés, certaines traditions religieuses 
portent sans doute une responsabilité in-
tellectuelle et morale dans le « spécisme » 
qui justifie, pour certains, ces dérives.

Une autre lecture des textes fonda-
teurs est pourtant possible.

Le récit de la Création dans le livre de 
la Genèse laisse paraître que les animaux 
puis l’homme sont créés le même jour. 
Ils ont donc un « vivre-ensemble » à dé-
velopper dans un espace commun 
qui leur a préexisté. Ce n’est 
qu’ensuite que Dieu 
donne un pouvoir 

particulier à l’homme. Le verbe utilisé 
ne légitime cependant pas la prédation. 
Il encourage un soin apporté à l’autre. De 
ce récit, il ressort encore que, dans le jar-
din originel, l’animal n’est pas un objet de 
consommation.

De tout temps, l’humain a tendance 
à vouloir plus que ce qui lui est offert. 
L’épisode du déluge nous le rappelle. Au 
sortir de l’arche, Dieu autorise Noé à se 
nourrir des animaux. Mais il martèle que 
son alliance vaut pour toutes les créatures 
vivantes. Relisez Genèse 9, c’est patent.

Je salue encore le Qohélet et son in-
terrogation fondamentale : « En effet, le 
sort final de l’être humain est le même 
que celui de la bête. Un souff le de vie 
identique anime les humains et les bêtes, 
les uns comme les autres doivent mou-
rir. L’être humain ne bénéficie d’aucun  
avantage sur la bête puisque, finalement, 

           THÉOLOGIE

tout part en fumée… Qui peut affirmer 
que le souffle de vie propre aux humains 
s’élève vers le haut tandis que celui des 
bêtes descend vers la terre ? »

Quelle modernité pour un texte si 
ancien ! On peut aller plus loin, et je me 
risque à affirmer que l’enjeu, aujourd’hui, 
consiste à sortir de la classification des 
espèces. Nous avons à penser « le vi-
vant » comme un tout. Et l’interdépen-
dance fondamentale qui nous lie : nous 
humains ; eux animaux ; elle, la terre qui 
nous accueille. Ce n’est qu’au prix d’une 
réf lexion exigeante et d’engagements 
concrets que nous parviendrons à viser 
un équilibre global.   Line Dépraz 



L’auteure de cette page 

Line Dépraz a été consacrée pasteure dans l’EERV en 1994. Après quinze 
ans de travail en paroisse, elle a effectué deux mandats comme conseillère 
synodale. Elle est aujourd’hui pasteure à la cathédrale de Lausanne dans un 
ministère qui articule la spiritualité aux questions de société.

La vie de JC :  
un Jésus
« Couleur 3 »
Parmi les billets publiés récemment 
sur www.reformes.ch/blogs, la ré-
daction vous propose un extrait 
d’un texte du pasteur Blaise Menu.

HUMOUR « […] Même si elle est 
sensible à certains détails et a soi-
gné décors et mise en scène dans les 
contraintes d’un tournage en pleine 
pandémie, la série de Zep et Gary 
Grenier n’a pas vocation historique ; 
par anachronisme volontaire, elle 
déplace largement les dialogues dans 
notre réalité et sensibilité, non sans 
provocation évidemment. Encore 
faut-il réagir à son endroit au bon 
niveau, et ne pas ignorer le hiatus 
culturel de ses choix de langage par 
rapport à nos (sages) habitudes ec-
clésiales. Redécouvrir la place du rire 
et l’humour dans les Evangiles n’est 
pas le moindre bénéfice de la diffu-
sion de La vie de JC. Un rire certes 
franc et direct, pas (forcément) une 
intellectualisation théologique de 
l’humour. Jésus avait manifestement 
un sens de l’humour bien développé, 
volontiers corrosif, mais son statut 
de Seigneur et Sauveur a dû jouer 
en défaveur de la préservation du 
rire dont il a essayé d’accompagner 
sa prédication et ses controverses, 
voire sa réappropriation de l’image 
et de la proximité souriante et ai-
mante de Dieu. Il faut donc lire l’hu-
mour de Jésus malgré les Evangiles, 
mais eu coeur de ceux-ci. Et cela, la 
Bible ne l’interdit certainement pas ! 
Ce à quoi la Bible est profondément 
allergique, c’est l’idolâtrie, c’est-à-
dire de rendre absolues des choses 
qui ne sont que passagères : parfois 
futiles, parfois précieuses, toujours 
provisoires. […] »  

Texte complet 
sur reformes.ch/blogs

T’es bête ou quoi ?

PRIÈRE DES ÂNES

Seigneur, donne-nous de garder 
les pieds sur terre… 

Et les oreilles dressées vers le ciel 
pour ne rien perdre de ta parole.

Donne-nous un dos courageux pour supporter 
les hommes les plus insupportables.

Donne-nous d’avancer droits, 
en méprisant les caresses flatteuses 

autant que les coups de bâton.

Donne-nous d’être sourds aux injures 
et à l’ingratitude. C’est la seule surdité 

que nous ambitionnons.

Donne-nous de ne jamais désespérer 
de ta miséricorde si gratuite pour ces ânes 

si disgracieux que nous sommes, toi qui as fui 
en Egypte et as fait ton entrée prophétique 

à Jérusalem sur le dos d’un des nôtres.

Par mon père, je suis originaire de Ballaigues 
dans le canton de Vaud. Ses habitants sont 
traditionnellement appelés « Les ânes ». 

D’où cette prière dont l’origine m’est inconnue.

         SPIRITUALITÉ    BLOG



La preuve 
par l’acte
TÉMOIGNAGE En 2017, Mimmo Lucano 
reçoit le prix de la Paix de Dresde pour 
son humanité et son courage dans l’accueil 
de migrants. Le 30 septembre 2021, il est 
condamné à treize ans et demi de prison – 
deux fois la peine requise par le procureur 
– pour aide à l’immigration clandestine et 
abus de pouvoir. Effacées, les années où 
Riace, village de Calabre moribond, revé-
cut en accueillant des requérants d’asile.

Après l’échouage d’un bateau de ré-
fugiés kurdes, Mimmo Lucano persuada 
ses concitoyens de les garder, obtenant 
le droit de les installer dans les maisons 
abandonnées par les nombreux émigrés. 
Des activités communautaires, une de-
mi-douzaine d’ateliers d’artisans, le ra-
massage des ordures avec des ânes… 
Chaque nouveau venu privé ailleurs de 
sa dignité peut s’intégrer : « Son salut est 
aussi le nôtre : en offrant une opportunité 
à ceux que nous hébergions, nous avons 
donné un nouveau souffle à notre village. » 
Pendant quelques années (des films en té-
moignent*), jusqu’à ce que politique et 
mafia reprennent la main pour l’éviction 
du maire.

Avec simplicité et franchise, Mimmo 
Lucano raconte son parcours d’homme de 
gauche si souvent au front en compagnie 
d’hommes d’Eglise, « mes références ; je 
crois qu’il y a convergence entre le mes-
sage évangélique et l’idéal social de la 
gauche ». Ses réf lexions, ses doutes, ses 
expériences, mais surtout la joie de la 
rencontre et du partage habitent ce livre 
dénué d’amertume, sinon d’indignation. 
Une lecture stimulante et encourageante 
malgré l’échec actuel.

 Jacques Poget

Mimmo Lucano, Grâce à eux. Comment les 
migrants ont sauvé mon village, Buchet-Chastel, 
2021, 186 p.

*Un paese di Calabria, film de Shu Aiello et Ca-
therine Catella. Il Volo, film de Wim Wenders.

Pétition en ligne : 
www.re.fo/lucano

Le genre 
sans troubles
ESSAI Le pronom « iel » et l’écriture in-
clusive vous hérissent ? Vous avez une 
amie qui a changé de sexe et craignez de 
la froisser ? Vous trouvez que les revendi-
cations des minorités sexuelles vont trop 
loin ? Les mots « gaydar », « safe space » ou 
« gender fluid » ne vous sont pas familiers ? 
Cette explication de texte drôle et bien in-
formée permet d’y voir plus clair.  C. A.

Aline Laurent-Mayard et Marie Zafimehy, 
Le genre expliqué à celles et ceux qui sont 
perdu·e·s, Buchet Chastel, 2021, 288 p.

Les protestants
célèbrent
CULTE C’est la « devise réformée » : Ecclesia 
semper reformanda. L’Eglise doit toujours se 
réformer. Et qu’en est-il du culte ? Com-
ment inscrire la célébration « réformée » 
dans le présent, sans trahir la tradition 
qui la fonde ? Les multiples auteurs ici 
rassemblés renouvellent la réflexion sur le 
culte et les différents éléments liturgiques 
qui le composent, en les fondant théolo-
giquement. Ainsi peut s’amorcer un dia-
logue dynamique entre les formes reçues 
et le contexte de chaque communauté, ce 
à quoi s’emploie la seconde partie du vo-
lume. Car une parole est toujours située. 
Surtout s’il s’agit de celle, vivante, conte-
nue dans les Ecritures proclamées et prê-
chées, dont la lettre et l’esprit inspirent le 
culte tout entier. Une mise au point salu-
taire au moment de la si massive désaffec-
tion des assemblées dominicales.  M. W.

Christophe Chalamet et François Dermange (dir.), 
Le Culte protestant. Une approche théologique, 
Labor et Fides, 2021, 240 p.

ÉCO-THÉOLOGIE Central pour écouter 
et comprendre les différentes pensées 
qui nourrissent les théologies vertes au-
jourd’hui : différentes traditions chré-
tiennes, générations et sensibilités.

 C. A.

Christophe Monnot et Frédéric Rognon (dir.), 
La Nouvelle Théologie verte, Labor et Fides, 2021, 
236 p.

Solitudes 
restaurées
ERREMENTS Paysages de lave traver-
sés de routes défoncées donnant sur 
l’infini des océans rugissants… Si vous 
aimez la mélancolie et l’inventivité des 
romans islandais, ce livre est pour vous ! 
Philippe Gerin, pourtant français, vous 
transplante sur l’île. Il dépeint le croi-
sement de solitudes coïncidentes, ra-
chetées par l’improbable entrelacement 
d’événements rythmés par les oracles 
d’un enfant-cosmonaute… Un récit en-
voûtant, à la lenteur hypnotique, tra-
versé par un leitmotiv : « Tout va bien se 
passer. »  M. W.

Philippe Gerin, La Mélancolie des baleines, Gaïa, 
2021, 288 p.

Road trip en 
Al-Andalus
BD Cordoue, Xe siècle. La plus grande 
bibliothèque d’Occident est en péril : un 
nouveau calife autoritaire décide de brûler 
les ouvrages contrevenant aux dogmes reli-
gieux. Mais Tariq et Lubna, deux copistes, 
volent les ouvrages les plus précieux pour 
les mettre à l’abri. Recherchés par toutes 
les armées, ils fuient. Avec un inconvé-
nient : ils ont misé, pour porter leur trésor, 
sur une mule affreusement revêche. Une 
pépite d’humour, de savoir, et de beauté. 
Le cadrage historique de Pascal Buresi sa-
tisfera les plus exigeant·e·s.  C. A.

Wilfried Lupano et Léonard Chemineau, La 
Bibliomule de Cordoue, Dargaud, 2021, 262 p.
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Corps en débat
Une exposition au Musée d’art et d’histoire de Fribourg interroge aussi bien la place 
du corps dans le christianisme que l’iconographie catholique.

CONFRONTATION Ville-Etat restée ca-
tholique, Fribourg n’a pas connu de pé-
riode d’iconoclasme durant la Réforme. 
Ce qui explique que le canton conserve 
davantage d’œuvres d’art médiéval que 
d’autres régions de Suisse. C’est dans ce 
riche patrimoine que pioche l’exposition 
« Corpus » du Musée d’art et d’histoire 
(MAH). Elle en tire une exposition qui 
interroge la place du corps face au sacré. 
Une discussion enrichie par la confron-
tat ion avec plusieurs œuvres d’ar t 
contemporain, qui donnent à l’ensemble 
du parcours un relief piquant.

Ambivalences
Ce qui frappe, c’est le rapport, en per-
manence ambivalent, du christianisme, 
en particulier catholique, avec le corps. 
Le divin s’incarne, mais sa corporéité est 
toujours mystérieuse. 

On pense évidemment à la virgini-
té surnaturelle de Marie, mère de Jé-
sus – représentée en une statue comme 
une enfant, aux côtés de Jésus, dans les 
bras de sa mère sainte Anne, qui selon 

la doctrine catholique a elle aussi conçu 
Marie en étant « sans tache », c’est-à-
dire vierge. Une image qui contraste 
avec une scène d’accouchement hyper-
réaliste de Marie, d’une photographe 
contemporaine, quasi juxtaposée à la 
statue. Le corps du Christ, même tor-
turé sur la croix, reste, lui aussi dans 
certaines œuvres, d’une beauté surnatu-
relle, comme ce Christ ressuscité mon-
trant ses plaies, sculpture en bois du XVe 
siècle, la beauté physique traduisant une 
perfection spirituelle. 

Redécouvertes
L’autre intérêt de l’exposition est sa di-
mension historique : elle permet de re-
découvrir des pratiques disparues (et 
longtemps caricaturées côté protestant) 
comme l’ingestion d’icônes, consistant à 
avaler des images de la Vierge au format 
timbre-poste (XIXe siècle). Ce symbole 
de protection résonne étrangement dans 
les formidables portraits en noir et blanc 
de Fribourgeois·es d’aujourd’hui aux 
corps tatoués de crucifix ou de Vierges. 

Et fait aussi écho aux très sombres et 
graphiques ex-voto du Moyen Age expo-
sés plus loin, rappelant toute la dimen-
sion des croyances et de la foi dans les 
situations de maladie corporelle – et de 
guérison. L’exposition progresse ici vers 
la question de la désincarnation et, à tra-
vers les reliquaires – spectaculairement 
mis en scène à Fribourg au XIXe siècle 
–, elle pose la question du corps sacrali-
sé comme moyen d’accès au divin. Avant 
de s’achever sur la question de l’extase 
et de l’évanescence : rencontre physique 
avec le divin ? Ou phénomène purement 
mystique ? Toujours est-il que les repré-
sentations de ce « sommet » spirituel 
sont aussi et toujours dotées d’une in-
croyable charge érotique.

Une visite assez courte, mais qui 
balaye des thématiques extrêmement 
vastes, de l’incarnation au corps dans les 
pratiques rituelles, de la nudité aux sup-
plices jusqu’au ravissement. Autant de 
points de départ pour de réjouissantes 
explorations futures au MAH, qui pré-
voit prochainement une exposition sur 
le corps isolé. Des ermites au confine-
ment, les dialogues avec le religieux ne 
manquent pas…  Camille Andres

De gauche à droite : Christ ressuscité montrant ses plaies (bois de noyer, 1460 - 1470) ; Marcello (Adèle 
d’Affry) « Ecce Homo » (marbre, 1877) ; Saint-Sébastien (liant huileux sur bois, vers 1500) ; Wojtek 
Klakla, « Non-Binary » (acrylique sur toile, 2021). 
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Infos
Corpus, le corps et le sacré
Jusqu’au 27 février, Musée d’art et 
d’histoire de Fribourg
www.fr.ch/mahf

Le 10 février « Le corps, la chair et le 
sacré », conférence avec Alexandre 
Jollien, philosophe.
Le 24 février « Le diable, son bes-
tiaire et ses couleurs, Xe-XIIe siècle », 
avec Michel Pastoureau, historien.
Le 27 février « Last minute ! » Der-
nière visite guidée avec Caroline 
Schuster-Cordone, curatrice.
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Et les chrétiens
d’Orient ?
À propos de la page solidarité 
de notre édition de décembre-janvier
« J’ai lu avec intérêt l’article consacré 
à l’engagement de l’EPER en faveur 
des Afghans d’Europe. ( Je trouve tou-
tefois le mot “Europe” prétentieux, 
mais bref…) 

J’avoue que je me pose souvent la 
question suivante : qu’avons-nous fait, 
ces dernières années, pour nos frères 
les chrétiens persécutés d’Orient ?

En 2016 et 2017, je me suis ren-
du à Erbil, au nord de l’Irak. J’ai dis-
cuté avec plusieurs responsables re-
ligieux, mais aucun ne connaissait 
l’existence d’une quelconque aide ve-
nue de Suisse… »  François Brélaz,  
Cheseaux-sur-Lausanne

Non, même au 
second degré !

A propos de notre page bédé 
de novembre et décembre-janvier
Permettez-nous de manifester notre 
sidération à la vue de la nouvelle ver-
sion de « Clou rouillé ». « Lucifer » 
ne prend-il pas assez de place dans 
ce monde, et parfois dans nos cœurs 
d’humains ? Un mensuel chrétien ne 
peut-il rester aussi indemne que pos-
sible de sa présence ? Et cela même si 
la forme de cette bédé est à prendre 
au second degré et que le fond pousse 
à la réflexion.

A vos lecteurs et à la rédaction, 
nous souhaitons de traverser, sur notre 
petit esquif, toutes les tempêtes que 
nous réserve 2022, les yeux fixés sur le 
Phare, la Lumiėre : Jésus.  Marianne 
Melet et Bernadette Joyet, Lavey

COURRIER DES LECTEURS
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Nouvelle date pour la messe 
à la cathédrale
Repoussée à deux reprises en raison de la crise sanitaire, la messe prévue 
à la cathédrale Saint-Pierre aura finalement lieu le samedi 5 mars, à 18h. 
Chacun sera le bienvenu à cette célébration.

ŒCUMÉNISME L’invitation lancée en 
2019 par le Conseil de paroisse de Saint-
Pierre « d’ouvrir les portes de la cathé-
drale à l’Eglise catholique romaine pour 
la célébration d’une messe exception-
nelle » sera concrétisée début mars, lors 
du premier week-end du carême. Néan-
moins ce geste symbolique continue à 
susciter de nombreuses oppositions. 

Lors de la dernière Assemblée de pa-
roisse, un quart des votants s’était pro-
noncé contre cette invitation, amenée à 
rester un événement unique. Une mino-
rité que ne comprend pas Daniel Pilly, le 
président du Conseil de paroisse : « Les 
gens sont attachés à la cathédrale en tant 
que symbole de la Réforme. Pourtant, 
pour nous, protestants, les traditions et 
les symboles ne sont pas déterminants. Ce 
n’est pas notre façon de voir les choses. »

Ce geste adressé à la communauté ca-
tholique romaine s’inscrit « dans un che-
minement œcuménique qui a rapproché 
nos deux Eglises ces soixante dernières 
années », rappelle Daniel Pilly. De nom-
breuses paroisses protestantes et catho-
liques collaborent étroitement depuis 
plusieurs décennies à Genève. Une cé-
lébration œcuménique a, d’ailleurs, lieu 
chaque année à la cathédrale dans le 
cadre de la Semaine de prière pour l’uni-
té des chrétiens.

Cette proposition de célébrer une 
messe à la cathédrale est étroitement liée 
aux excellentes relations, tissées de longue 
date, entre la paroisse et le vicaire épis-
copal pour le canton de Genève, Pascal  
Desthieux. Le mandat de ce dernier se 
terminant prochainement, il n’était pas 
question de repousser une nouvelle fois 
la date, malgré le contexte sanitaire in-
certain. D’autant plus que l’abbé a été 
partie prenante de ce projet depuis le 
début. « Ce sera un temps important 

pour la fraternité entre nos communau-
tés. Nous avons de nombreuses choses en 
commun. Nous nous respectons et nous 
nous apprécions. Une messe à la cathé-
drale ne va pas nous faire perdre notre 
identité, ni à la cathédrale son identité 
de temple protestant. Nous ne remettons 
pas en question l’Histoire. Je trouve cette 
querelle un peu dépassée. La cathédrale 
doit être ouverte à toutes les confessions 
chrétiennes », conclut Daniel Pilly

 Anne Buloz
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Côté pratique
Cathédrale Saint-Pierre. 
Dimanche 23 janvier, 18h, célébra-
tion œcuménique pour la Semaine 
de prière pour l’unité des chrétiens. 
Samedi 5 mars, 18h, messe. 
Chacun est le bienvenu à ces deux 
événements, qui auront lieu selon 
les normes sanitaires en vigueur à 
ces dates-là.

La cathédrale Saint-Pierre est un lieu de culte exclusivement protestant depuis 1536.
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« Je vis un moment de recentrement »

La pasteure Marie Cénec quitte l’Eglise protestante de Genève pour s’engager 
dans la mise en œuvre de la transition écologique et sociale, une cause qui lui tient 
à cœur depuis longtemps.

CRÉATION Au fil des années, le parcours 
professionnel de Marie Cénec s’est de 
plus en plus aligné sur son cheminement 
personnel. De longue date très intéressée 
par les thématiques liées à l’écospiritua-
lité, elle a franchi le pas en fin d’année 
dernière. La pasteure a quitté l’Eglise 
protestante de Genève, elle qui était mi-
nistre au sein de la paroisse Rive gauche 
et de Terre Nouvelle. 

Marie Cénec a rejoint l’Eglise évan-
gélique réformée du canton de Vaud le  
1er janvier 2022, en tant que coordina-
trice de la Transition écologique et so-
ciale et de Terre Nouvelle. Ce choix 
est une continuité logique pour elle, 
qui a ressenti un « sursaut très fort de 
conscience écologique » il y a quinze ans, 
à la naissance de sa fille.

« Cela m’a saisie lorsque je suis devenue 
maman. Ces préoccupations que j’avais 
déjà depuis longtemps sont subitement 
venues au premier plan. Je me suis senti 
une responsabilité. Cela m’a réancrée. J’ai 
aussi voulu agir pour que ma fille ne puisse 
pas, un jour, me reprocher 
de ne rien avoir fait. » Marie  
Cénec s’est alors « mise en 
route petit à petit », entre mé-
ditation et alimentation bio.

Le second élément dé-
clencheur de son parcours 
personnel a été sa rencontre 
avec l’écologiste Phil ippe 
Roch, en 2012 à l’Espace Fusterie, où elle 
exerçait alors son ministère. A la suite de 
sa conférence, il l’avait invitée à rejoindre 
un groupe de réflexion sur la nature et la 
spiritualité. 

Pouvoir partager avec d’autres, en 
liant ces deux thèmes de manière aussi 
évidente, l’avait beaucoup enrichie. 

« Cela m’avait rejointe dans quelque 
chose de puissant pour moi, le fa it 
que Dieu, force de vie, peut se révéler  

partout, notamment dans la nature », 
explique la pasteure. Elle avait alors 
commencé à relire les textes bibliques 
en prêtant attention aux métaphores 
concernant la nature, à la manière dont 
la Création était considérée. Ses litur-

gies comme ses prédications 
avaient commencé à faire la 
part belle au Dieu créateur.

Pour Marie Cénec, la 
théologie et la pratique ont 
toujours été liées. Les ques-
tionnements ont donc ac-
compagné sa relecture de 
la Bible : comment ne plus 

participer à la dévastation du monde ? 
Comment se contenter de ce que l’on a ? 
Comment aller vers l’essentiel pour plus 
de bonheur ? Elle a changé de produits 
cosmétiques et ménagers. Elle a revu sa 
manière de consommer. « C’est un pro-
cessus permanent. » Ainsi, elle a un peu 
trop désencombré son appartement, 
avant de se rendre compte qu’elle était 
allée trop loin dans sa démarche pour 
trouver « son essentiel. »
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Un nouveau chapitre professionnel 
s’ouvre pour elle au sein de l’Eglise vau-
doise : « C’était diff icile d’avoir autant 
d’espace que je l’aurais voulu dans un 
ministère classique, même dans une pa-
roisse très sensible à ces questions. Cela 
m’a donné l’envie de me spécialiser dans 
ce qui est devenu pour moi essentiel. Je 
suis très heureuse de cette possibilité de 
poursuivre mon ministère dans le cadre 
de Terre Nouvelle, en l’associant à la 
transition écologique et sociale. »

Marie Cénec travaillera en équipe 
et en collaboration avec les personnes 
des lieux pour impulser un mouvement 
et chercher des solutions ensemble. « Il 
est temps de creuser ces questions. Il 
s’agit de travailler théologiquement, 
de trouver de nouvelles pratiques face 
aux énormes défis qui nous attendent 
tous. C’est là où j’ai envie, aujourd’hui, 
de mettre mon énergie. Je me réjouis de 
voir ce que l’on réussira à faire ‹ pousser 
ensemble ›, quels projets vont émerger », 
partage avec enthousiasme la pasteure.

 Anne Buloz

« Le spirituel 
au cœur 

du monde 
m’habite »
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L’Eglise compte huit 
nouveaux∙elles prédicateur∙trice∙s 
La troisième volée de formation à la prédication a permis à cinq hommes 
et à trois femmes d’acquérir les connaissances nécessaires à la célébration 
d’un culte de manière autonome. 

THÉOLOGIE Ils et elles sont huit à avoir 
bouclé avec succès ce cursus d’une année. 
Leur nouveau bagage liturgique leur per-
met désormais d’avoir la pleine responsa-
bilité d’une cérémonie entière. Aude Rey 
et Charles de Carlini nous expliquent leur 
intérêt pour cette formation, proposée 
pour la troisième fois déjà par l’Eglise pro-
testante de Genève. 

Enseignante de profession, Aude Rey 
a commencé à enseigner la parole de Dieu 
à 15 ans… à des adolescent∙e∙s âgé∙e∙s d’à 
peine deux ans de moins qu’elle. C’est à la 
faveur de la réduction du nombre de pas-
teurs dans sa paroisse de La Côte qu’elle a 
fait partie d’une équipe de laïcs qui a pris 
en charge, il y a quelques années, les cultes 
de l’été : « J’ai beaucoup aimé et les parois-
siens aussi ! Ils viennent souvent me parler 
après les cultes que je célèbre. J’essaie de 
partager avec eux ce que ma relation avec 
Dieu m’apporte et comment elle s’inscrit 
dans mon parcours de vie. »

Lorsque Aude Rey se renseigne sur 
la formation, les inscriptions sont sur le 
point d’être bouclées : « Je ne peux pas 
m’empêcher d’y voir la main du Seigneur. 
J’ai appris énormément de choses, cela a 
été très enrichissant. Nous avons notam-
ment travaillé l’accroche de la prédica-
tion, le positionnement des mains et le 
langage. Nous avons également approfon-
di des thèmes, comme la sainte cène et 
l’intégration des enfants durant le culte. 
Les échanges entre nous m’ont donné de 
nouvelles ressources, notamment en ce 
qui concerne la musique. » 

Cela fait déjà une dizaine d’années que 
Charles de Carlini travaille régulièrement 
sur des textes bibliques afin de préparer 
des séquences de culte pour la paroisse 
de Petit-Lancy/Saint-Luc et des médi-
tations à l’Espace Fusterie. Très intéres-
sé par l’étude de ces textes, il a souhaité 
« approfondir ses connaissances, creuser le 
sens des textes et en chercher la substanti-
fique moelle » en suivant, tout d’abord, des 
cours à la faculté de théologie puis par le 
biais de cette formation. 

Le contenu a « plus que comblé » ses 
attentes et le partage avec les autres par-
ticipant∙e∙s a été l’un des points forts de 
cette formation. « Notre groupe était ex-
traordinaire et très collaborant. Travail-
ler ensemble a été une énorme richesse. 
Nous avons pu confronter nos idées et 
discuter de nos différentes approches. Si 
je devais trouver une amélioration pour la 
prochaine volée, ce serait de renforcer en-
core la collaboration avec les pasteur∙e∙s », 
précise Charles de Carlini.   Anne Buloz

A
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De gauche à droite : Robin Bleeker, Aude Rey et Charles de Carlini figurent désormais parmi 
les prédicateur∙trice∙s reconnus par l’Eglise protestante de Genève.

Côté pratique
Dimanche 30 janvier, à 10h, au 
temple du Petit-Saconnex : culte de 
reconnaissance et d’envoi des prédi-
cateur∙trice∙s. Après-culte éventuel 
en fonction de la situation sanitaire.
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ESPACE FUSTERIE

Nous aimerions 
vous donner à lire…
En cette fin janvier, nous ai-
merions vous donner à lire 
que les travaux de restaura-
tion du temple de la Fuste-
rie ont enfin commencé, ou 
vont commencer de manière 
imminente, et que nous dé-
ménageons dans les pavillons 
de chantier/portacabines qui 
permettront à l’Espace Fus-
terie de poursuivre ses activi-
tés pendant la durée des tra-
vaux. Mais voilà : au moment 

où nous écrivons ces lignes 
(mi-décembre), nous n’avons 
malheureusement encore au-
cune certitude à ce sujet. Et 
nous ne pouvons qu’espérer 
qu’en ce mois de février, les 
travaux du temple vont enfin 
commencer, ou vont com-
mencer de manière immi-
nente, etc. Bref, pour avoir 
des infos actualisées, visitez 
notre site internet https://es-
pace-fusterie.epg.ch. Au plai-
sir de vous y donner à lire de 
bonnes nouvelles ! 

ESPACE MADELEINE

PROJECTEUR SUR
Temple ouvert
Tous les jours (sauf lundi) de 

12h à 17h. Un café-bar, animé 
par des bénévoles, est à dispo-
sition. Rue de Toutes-Ames, 
lieu de rencontre, de repos et 
de prière. 
Avec pass Covid. Informations 
sur le programme spirituel, 
musical et culturel sur www.
espace-madeleine.ch. 

RENDEZ-VOUS
Office œcuménique 
du mercredi
26 jan, 2, 9 et 23 fév, 2 et 9 
mar, de 12h30 à 13h avec le 
pasteur Emmanuel Rolland et 
l’abbé Thierry Schelling. 

Danses du monde 
pour seniors
Les jeudis 27 jan, 3, 10,17 
fév et 24 fév, 3 et 10 mar, 
à 15h15 avec Margrit Wenger. 
Avec certificat Covid. 

Un auteur, un livre
Sa 29 jan, 11h. Rencontre or-
ganisée et animée par Marie 
Cénec et Dominique Mou-
geotte. Présentation et dé-
dicace du livre « Eloge de la 
simplicité » par Mariel Ma-
zzocco. 
Informations : www.unauteu-
runlivre.ch. Avec pass Covid. 

Concert
Di 6 fév, 17h. Œuvres de Fe-
lix Mendelssohn Bartholdy. 
L’Atelier choral avec le Trio 
Altona, sous la direction de 
Raphael Leite Osório. 
Informations et réservations : 
www.atelierchoral.ch. Avec 
pass Covid. 

Musique 
et madeleines
Sa 12 fév, 17h. 30 à 45 mi-
nutes de musique jouée et 
commentée par Arthur Sau-
nier. 

ESPACE SAINT-GERVAIS

RENDEZ-VOUS
Parole et silence
Les jeudis, 18h15. Parcours 
dans le livre d’Esaïe : 27 jan, 
Esaïe 8, 11-20 : Un groupe qui 
parle en nous. 3 fév, Esaïe 29, 
11s et 34, 16 : Cherchez dans le 
livre d’Adonaï et lisez ! 10 fév, 
Esaïe 40, 1-11 : Consolez mon 
peuple. 24 fév, Esaïe 44, 28 ; 
45, 1-8 : Cyrus que je tiens par 
la main droite. 3 mars, Esaïe 
42, 1-9 : Voici mon serviteur 
que je soutiens. 

Ensemble 
vocal Gallicantus
Di 30 jan, 17h. Quid Sibyl-
la dicit ? Un voyage avec les 
oracles des 12 Sibylles de O. 
Lassus. Ensemble vocal Gal-
licantus, Laurence Burri, 
Marie Lipp, Laura Cantagalli, 
Gabriela Rösch, Christophe 
Gindraux, Nassouh Toutoun-
gi, Jacques Moser, Sylvain Ni-
colet/Lassus, Byrd, Rathbone, 
Sibelius, Gabrieli, Tavener… 

Culte-cantate
Di 6 fév, 10h. M. Reger Geist-
liche Lieder. Anke Lotz, pas-
teure ; Jorge Luis Carrillo, ba-
ryton ; Diego Innocenzi, orgue. 

Lecture en résonance
Ma 22 fév, 18h30. Rainer Ma-
ria Rilke (lecture bilingue). 
Laurence Montandon, Fran-
çois Rochaix, lecteurs. Da-
niela Numico, clavecin. 

Culte-cantate
Di 6 mar, 10h. J. C. Bach Ach, 
dass ich Wassers g’nug hätte 
H. Schütz Erbarm dich mein, 
o Herre Gott, Ion Karakash, 
pasteur ; Negar Mehrevan, 
mezzo-soprano ; Catherine 
Plattner, violon Classe de viole 
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de gambe du CMPDT ; Ceci-
lia Knudtsen, violone ; Diego 
Innocenzi, orgue et direction.

ESPACE PÂQUIS

Evangile et travail 
Le temple des Pâquis est un 
lieu d’écoute, d’accueil et de 
bienveillance, mais aussi un 
lieu de culture, de partage et 
de prière. Nos activités sont 
gratuites et ouvertes à tous : 
or ientations dans les de-
mandes de service, écrivain 
public, initiation au français, 
permanence juridique, inter-
net, bibliothèque multilingue.
Temple des Pâquis, rue de 
Berne 49. Du lundi au vendre-
di, de 8h30 à 12h et de 13h30 
à 17h. Ministre : Philippe Leu, 
079 509 36 56 ou 022 734 32 38, 
evangiletravail@bluewin.ch. 
Soutenez-nous CCP 12-13105-0.

ANTENNE LGBTI GENÈVE

PROJECTEUR SUR
Fondue
Je 27 jan, 19h, Bains des 
Pâquis. 

Contact
A ntenne LGBTI Genève, 
rue Jean-Dassier 11. Rensei-
gnements : antenne.lgbti.ge-
neve@protestant.ch. Ligne 
d’entraide au +41 77 438 60 89. 

RENDEZ-VOUS
Rencontre thématique
Je 10 fév, 18h30. Un jeudi par 
mois pour parler de questions 
LGBTIQ+ en lien avec la spi-
ritualité. Repas canadien. 

Soirée chez toi
Je 24 fév, 18h30 . Lieu à 
confirmer. Un jeudi par mois 
autour d’un apéro ou d’un dî-
ner, afin d’échanger dans un 
cadre convivial. Infos auprès 
de Julien Colas : julien.colas@
protestant.ch. 

PROJECTEUR SUR
Les parlottes 
des Théopopettes
Me 26 jan, 9 et 23 fév, 
15h30, Auditoire Calvin. 

BAM (Bible et Aventure 
pour les Mômes)
Sa 5 fév, 10h, Auditoire Cal-
vin. Petits et grands sont invi-
tés à écouter en paroles et mu-
sique une histoire de la Bible. 
Une célébration ouverte à tous. 

Office choral
Sa 5 fév et 5 mar, 18h, ca-
thédrale de Saint-Pierre. Avec 
l’ensemble vocal Entresilences 
dirigé par Iris Thien-Poncet. 

Samedi La Bible
Sa 26 fév, 10h, Auditoire Cal-
vin. Les 6-11 ans explorent la 
Bible : narrations, bricolage, 
discussions, musique. Les 
parents boivent un café et 
échangent leurs expériences. 
Les 3-6 ans s’éveillent à la foi : 
narrations, bricolage et chants. 

KT Goûter
Me 2 mar, 15h30, Auditoire 
Calvin. Un mercredi par mois 
les enfants sont invités à en-
trer dans la salle des Mer-
veilles et à découvrir leur 
spiritualité avec la méthode 
Godly Play. Suivi d’un goûter. 

RENDEZ-VOUS
Groupe de méditation 
chrétienne
Le lundi, 12h30 (sauf va-
cances scolaires), temple de 
Champel. 

Prédications en débat
Je 27 jan et 3 mars, 18h15, 
temple des Eaux-Vives. Nou-
veau groupe de discussion. Ré-

écoutez ou relisez une prédi-
cation sur le site de la paroisse 
Rive gauche et venez en dis-
cuter librement avec l’auteur. 
Prochaines discussions avec 
les prédications du 16 janvier 
du pasteur Emmanuel Fuchs 
et du 27 février du pasteur 
Vincent Schmid. 

Calvin au fil des paraboles
M a  1 e r  e t  1 5  f é v ,  1 e r 
mars,12h20, chapelle de 
Champel. Initiation à la pensée 
du réformateur à travers son 
commentaire des paraboles 
évangéliques. Chaque séance 
est consacrée à une parabole 
particulière. Avec le pasteur 
Vincent Schmid. 

Club du sourire
Me 2 fév, 15h, temple de Ma-
lagnou. Animation à détermi-
ner, suivie d’un goûter. 

KT 6-11 ans à Champel
Lu 7 et 21 fév, 11h45, temple 
de Champel. Les enfants sont 
invités à venir avec leur pi-
que-nique. 

Apéro théologique
Me 9 fév, 18h15, temple 
de Malagnou. L’actualité au 
prisme de la théologie, avec 
les pasteurs Emmanuel Fuchs 
et Vincent Schmid. Les sujets 
sont déterminés peu de temps 
avant la rencontre, en fonction 
de l’actualité. 

Prière de Taizé
Lu 14 fév, 18h30, temple de 
Champel. 

Café contact
Me 16 fév, 10h, temple de 
Malagnou. 

Les gros mots de la foi
Ma 22 fév, 18h15, temple de 
Champel. Ou comment les 
comprendre dans notre réali-
té. Nous vous invitons à vous 
interroger sur ces « gros mots » 
qui ont joué un rôle marquant 

dans l’histoire de la foi, de la 
théologie… Avec le pasteur 
Emmanuel Fuchs. Thème : la 
bénédiction. 

CULTES EMS
Résidence Les Bruyères
Ve 11 fév, 15h30, J. Strou-
dinsky. 

Marie Cénec… 
au revoir 
et merci !
CENTRE-VILLE RIVE 
GAUCHE « En marche : 
se mettre en route, dé-
marrer un périple, se le-
ver pour aller de l’avant 
et découvrir des horizons 
nouveaux : quel bon-
heur ! * » Ces quelques 
mots de Marie Cénec 
nous invitent à vous 
annoncer avec émotion 
sa décision de quitter 
l’EPG. Depuis le 1er jan-
vier 2022, Marie travaille 
pour l’Eglise évangélique 
réformée du canton de 
Vaud. Le mandat qui lui a 
été confié de développer 
la transition écologique 
et sociale en lien avec le 
ministère Terre Nouvelle 
est un défi qui l’enthou-
siasme et nous ne pou-
vons que nous réjouir 
pour elle. C’est autour 
d’un café que nous pour-
rons dire au revoir à Ma-
rie. Ce moment d’amitié 
aura lieu le samedi 29 
janvier, entre 9h30 et 
11h, au temple de la 
Madeleine, avant une 
rencontre « d’un auteur, 
un livre ». Nous pour-
rons alors lui manifes-
ter notre gratitude et lui 
souhaiter tout le meilleur 
pour la suite de sa car-
rière. Elisabeth Pictet,  
vice-présidente de la 
paroisse Rive gauche. 
* « C’est tous les jours 
dimanche ». 
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PROJECTEUR SUR
Fusion de notre paroisse
Le dimanche 28 novembre, 
nous arrivions à l’étape déci-
sive de notre cheminement 
en Région, celle où nous fran-
chissions le pas d’une pa-
roisse unie pour toute notre 
rive droite urbaine. Cela fai-
sait déjà plusieurs années que 
dans la pratique nous vivions 
la Région, que ce soit au ni-
veau pastoral, des cultes, de 
l’enfance, des diverses activi-
tés et formes d’accompagne-
ment, jusqu’à l’élection d’un 
conseil unique, l’an dernier. 
Nous avons la grande chance 

d’avoir une équipe de béné-
voles qui s’engagent au sein 
du conseil de paroisse, des 
professionnel·le·s rodé·e·s aux 
tâches de secrétariat et d’en-
tretien des bâtiments, des 
ministres, diacre et pasteurs, 
motivé·e·s et enthousiastes, 
des musicien·ne·s au service 
de la liturgie, des bâtiments 
destinés à divers publics, un 
temple historique magnif i-
quement entretenu et qui 
traverse les siècles, des lieux 
d’accueil aux vocations com-
plémentaires, sans compter 
des finances saines qui nous 
permettent à la fois d’accom-
plir notre mission et d’exercer 
notre responsabilité envers 
notre Eglise. De tout cela, 
nous ne pouvons qu’être re-
connaissant·e·s envers toutes 
les personnes qui ont œuvré 
avant nous et confiant·e·s en-
vers celles et ceux qui vont 
continuer le travail main-

tenant et demain. Le geste 
que nous avons toutes et tous 
fait, en Assemblée réunie ce 
dimanche, est un geste de 
confiance pour l’avenir, une 
péripétie au regard de l’his-
toire de l’Eglise mais un signe 
fort pour manifester que nos 
structures sont au service du 
message porté par le Christ et 
non une fin en soi. 

 Isabelle Savoy 

RENDEZ-VOUS
Repas du colibri
Tous les vendredis, à 12h, 
au Centre paroissial de Ser-
vette-Vieusseux, repas convi-
via l où tout le monde est 
bienvenu. Prix entre 6 et 15 
fr. Inscription jusqu’au jeudi 
midi : 022 344 56 83 ou 076 
573 01 72. 

Movie Fun
Di 30 jan et 27 fév, 15h30, 
Centre paroissial de la Servette. 
Partager un bon moment et dé-
couvrir l’art du cinéma. 

Culte-cantate
Di 6 fév, 10h, temple de 
Sa int-Ger va is .  M.  Reger 
Geistliche Lieder, Anke Lotz, 
pasteure ; Jorge Luis Carrillo, 
baryton ; Diego Innocenzi, 
orgue. 
Di 6 mar, 10h, temple de 
Saint-Gervais. J. C. Bach Ach, 
dass ich Wassers g’nug hätte 
H. Schütz Erbarm dich mein, 
o Herre Gott Ion Karakash, 
pasteur Negar Mehrevan, 
mezzo-soprano ; Catherine 
Plattner, violon Classe de 
viole de gambe du CMPDT ; 
Cecilia Knudtsen, violone ; 
Diego Innocenzi, orgue et di-
rection. 

Jeux en folies
Di 6 fév et 6 mar, 15h30, 
Centre paroissial de la Servette. 
Rencontre et convivialité. 

Ecole de la Parole
Me 9 fév, 14h30, Centre pa-

roissial de la Servette. Etude 
au cœur de la vie de la résur-
rection. Salle de rencontre. 
Infos : R.-Marie Willommet 
au 022 340 23 10. 

CULTES EMS
Résidence Stella
Ve 4 fév et 4 mar, 10h30, 
G. Nania-Montoya Ortega, 
diacre. 
Résidence Poterie
Ve 4 fév et 4 mar, 16h, G. 
Na n i a-Montoya  O r te g a , 
diacre. 
Résidence Les Lauriers
Ve 11 f év,  16h ,  G. Na-
nia-Montoya Ortega, diacre. 

RENDEZ-VOUS
Chants 
et prières
Me 26 jan, 20h-21h30, pa-
roisse du Petit-Saconnex. Le 
groupe se rencontre chaque 
dernier mercredi du mois 
pour un moment de prières, 
de chants et de partage à la 
salle de paroisse selon les me-
sures sanitaires actuelles. 

Chorale
Chaque mardi de 19h45 à 
21h30. Paroisse du Petit-Sa-
connex. Aucune exigence par-
ticulière mais le plaisir de chan-
ter. Renseignement : Mme J. 
Corthay au 022 733 23 31. 

Les Explos - 4P-8P 
(6-12 ans)
Ma 8 et 22 fév, 11h40, pres-
bytère de Versoix .  Caté-
chisme des enfants de l’école 
primaire. Animation : Lo-
raine d’Andiran, pasteure et 
un·e accompagnant·e. Cha-
cun·e prend son pique-nique. 
Micro-ondes à disposition. 
Renseignements : loraine.
dandiran@protestant.ch ou 
079 402 46 34. Chapelle de Veyrier
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L’Ecole de la Parole
Me 9 et 23 fév, 18h, temple 
de Versoix. Pour écouter, mé-
diter, partager et prier. Ren-
contres autour de l’Evangile 
de Matthieu sur le thème 
« N’ayez pas peur ! » animées 
par la pasteure Loraine d’An-
diran. Renseignements : ver-
soix@protestant.ch. 

Prière de Taizé
Di 6 mar, 10h, temple de Ver-
soix. Proposée par une équipe 
laïque. La célébration est or-
ganisée sans pass Covid. 

CULTES EMS
Maison de retraite 
du Petit-Saconnex MRPS
Les mardis, 10h30. A la 
chapelle œcuménique. Le 
premier mardi du mois avec 
sainte cène. 
Résidence des Tilleuls
Ma 1er fév et 1er mars, 16h. A 
la chapelle œcuménique, célé-
bration une fois par mois. 
Résidence Bon-Séjour
Me 2 et 16 fév, 2 mar, 10h30, 
célébration œcuménique. 
EMS Saint-Loup
Me 2 fév et 2 mar, 16h30. 
Célébration œcuménique. 

 

PROJECTEUR SUR
Humm, au fait, c’est quoi 
la Bible ?
Di 30 jan, 10h, paroisse de 
Vernier. Ah non, pas la Bible ! 
On me l’a assez imposée dans 
mon enfance entre catéchisme 
et leçon de morale ! Vous 
n’avez rien d’autre de mieux 
à me proposer, quelque chose 
de plus actuel, de plus per-
tinent pour m’accompagner 
dans ma vie quotidienne ? La 

Bible n’est-elle qu’un livre de 
tradition religieuse prison-
nier des bancs d’église et res-
sassé par des fidèles à l’esprit 
étroit ? Peut-être, mais pas 
seulement ! La Bible est bien 
davantage que ça… mais, au 
fait, c’est quoi la Bible ? Ve-
nez le découvrir lors de notre 
prochain culte famille, avec la 

participation de la Ligue pour 
la lecture de la Bible. 

RENDEZ-VOUS
Atelier Couture
Les lundis, 14h-16h, Centre 
paroissial du Lignon. Ouvert 
à tous. 

Café contact
Je 27 jan, 3, 10 et 24 fév, 3 
mars, 9h30, Centre paroissial 
du Lignon. 

Eveil à la foi 4 à 7 ans
Ve 28 jan, 17h30, Centre 
paroissial œcuménique de 
Meyrin. Avec les parents 
ou grands-parents. Décou-
vrir Dieu, la foi, se faire des 
amis, confection et partage de 
crêpes. 

Cultes des familles
Di 30 jan, 10h, paroisse de 
Vernier. 

Catéchisme 12-16 ans
Me 2 fév, 18h, paroisse de 
Meyrin. Groupe commun 
aux paroisses de Meyrin et 
du Mandement, se retrouvant 
à Meyrin le 1er mercredi du 
mois à 18h. Avec partage d’un 
repas. 

Prière et méditation
Ma 8 et 22 fév, 10h, Centre 
paroissial du Lignon. 

Parole et silence
Me 9 fév, 18h, chapelle de 
Meyrin-Village. A travers les 
Psaumes. Ces prières nous 
montrent comment il est pos-
sible de nous adresser à Dieu, 
en exprimant toutes sortes 
de sentiments, du désespoir 
le plus grand à la joie la plus 
complète. Ensemble, décou-
vrons comment Dieu nous 
parle aujourd’hui encore. 

Catéchisme 8 à 12 ans
Je 24 fév, 16h15, Centre 
paroissial œcuménique de 
Meyrin. Découvrir Dieu et la 

Bible. Se poser des questions. 
Se faire des amis. Un jeudi par 
mois après l’école avec un dé-
licieux goûter. 

Concert au Lignon
Di 27 fév, 18h, Centre parois-
sial du Lignon. 

Assemblée générale de la 
paroisse
La paroisse de Vernier invite 
toutes ses paroissiennes et 
tous ses paroissiens à partici-
per à l’Assemblée générale de 
la paroisse, le 15 mars, à 20h, 
au centre paroissial. Nous es-
pérons que les conditions sa-
nitaires ne nous obligeront pas 
à repousser. L’ordre du jour et 
les comptes seront à disposi-
tion au secrétariat. 

CULTES EMS
Villa Mandement
Ma 25 jan, 10h, N. Gene-
quand. 
EMS Résidence La Plaine
Ma 8 fév, 15h45, K. Vera-
guth. 
EMS Résidence du 
Mandement
Ma 15 fév, 10h30. 
EMS Résidence Jura
Ve 18 fév, 10h, P. Golaz. 
Résidence Pierre de la Fée
Ma 22 fév, 10h. 

PROJECTEUR SUR
Petit-Lancy/
Saint-Luc
J’aime bien le mois de février, 
malgré le temps encore froid. 
Je peux déjà guetter les pre-
miers signes de la renaissance 
de la nature, même si c’est 
encore bien trop vite. Comme 
le prophète Jérémie voit une 
branche d’amandier qui fleu-

Retraite
RHÔNE MANDEMANT 
Le 1er août 1991, j’ai 
commencé mon minis-
tère à Jussy lors de la 
700e Fête nationale. Les 
villageois rassemblés 
devant le temple atten-
daient le discours de 
1er Août du maire et du 
pasteur. A cette époque, 
les pasteurs avaient en-
core une place désignée 
dans la vie publique des 
vi l lages. Trente ans 
après, je mesure com-
bien notre ministère a 
changé de visage et 
combien l’Eglise a dû 
réajuster sa manière 
d’être à travers les bou-
leversements de notre 
société. Il y a sept ans, 
un arrêt de travail pour 
surmenage a failli avoir 
raison de mon minis-
tère. Mais la Parole m’a 
saisi et relevé. J’ai dé-
couvert une autre force 
et fraîcheur de l’Evan-
gile. Pour la dernière 
partie de mon ministère, 
j’ai tenté de partager 
cette Parole, persua-
dé qu’elle a la force de 
relever nos communau-
tés. J’ai travaillé dans la 
fragilité mais avec joie. 
Aujourd’hui, je touche à 
des limites et, du coup, 
j’ai décidé de prendre 
ma retraite une année 
avant le terme. 

 Kurt Veraguth
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rit ( Jér 1, 11). Le texte joue 
sur un jeu de mots (« shaqed » 
l’amandier avec « shoqed » 
veiller). C’est une manière 
de nous promettre que Dieu 
veille et réalise ce qu’il pro-
met, aussi vrai que l’aman-
dier est le premier à fleurir au 
printemps. Restons attentifs à 
tous les signes de vie que Dieu 
pose sur nos chemins. 

Onex : remerciements 
aux orateurs
Pour les catéchumènes de deu-
xième année et le groupe de 
jeunes, des rencontres men-
suelles sont organisées dans les 
familles avec des conférences 
et des discussions qui lient la 
foi chrétienne avec des thé-
matiques qui ouvrent sur des 
horizons nouveaux. En sus, 
un souper canadien contribue 
à affermir des liens, appelés à 
s’étendre au-delà de la confir-
mation. Les sujets sont variés : 
nous avons reçu, entre autres, 
une psychologue, un juge, le 
directeur du Carré, une per-
sonne handicapée, le respon-
sable de l’animation d’un EMS. 
Nous tenons ici à exprimer 
notre gratitude à ces orateurs 
qui rendent le catéchisme aus-
si attrayant qu’édifiant. Nous 
voulons aussi remercier les 
familles qui nous accueillent 
chez elles pour ces soirées. 

Bernex-Confignon : 
l’Evangile dans mon 
métier…
Durant trois cultes (16 jan-
vier, 6 et 27 février), nous al-
lons faire honneur à vous tous, 
qui essayez de vivre l’Evangile 
quotidiennement, sur votre 
lieu de travail, bien au-de-
là des murs de nos temples. 
Nous pourrons nous encou-
rager mutuellement à nous 
reconnaître les uns les autres 
comme autant de grains de 
sel dispersés dans le monde, 
dont le rôle est plus important 
que jamais dans notre société 
mise à mal par la pandémie. 

Bernex-Confignon : 
concert piano-chant
Di 20 fév, 17h, Centre pa-
roissial de Bernex-Confignon. 
Géraldine Cloux et sa pianiste 
vous invitent à un magnifique 
récital « Aux confins du ro-
mantisme : Lieder et trans-
criptions de Schubert, Malher 
et Liszt ». 

Plateau-Champagne : 
Journée mondiale de 
prière
Ve 4 mar, 18h, Eglise catho-
lique du Christ-Roi. Cette 
année, ce sont les femmes 
de l’Angleterre, du Pays de 
Galles et de l’Irlande du Nord 
qui l’ont préparée pour nous, 
sur le thème « Je veux vous 
donner un avenir et une es-
pérance ». Nous nous réjouis-
sons de vous rencontrer au 
Petit-Lancy pour célébrer et 
prier avec les participantes et 
participants du monde entier. 

RENDEZ-VOUS
Bernex-Champagne – 
culte Touzâges
Di 30 jan, 10h, temple de 
Cartigny. Un fou, du sable, 
du roc et une maison… cette 
histoire vous rappelle quelque 
chose ? Elle sera au cœur de 
notre célébration, avec un 
temps à part pour les enfants 
et les adultes. 

PLSL : Partage 
œcuménique de la Parole
Lu 31 jan, 19h : Evangile de 
Jean 6 : 48-54. 
Lu 28 fév, 19h : I Samuel 18 : 
10-12 et 19 : 8-10. Lecture et 
commentaires avec la paroisse 
catholique de Saint-Marc à 
l’Espace Saint-Luc. 

Bernex-Confignon : 
Eveil à la foi
Jeudis 3 et 24 février, dès 
16h30, au centre paroissial. 
Rencontres œcuméniques 
pour les enfants de 3 à 7 ans 
accompagnés d’un adulte. Ve-
nez découvrir des histoires de 
la Bible avec les marionnettes 
Elisa et Timothée. Inscription 
sur place. Renseignements au 
secrétariat de la paroisse 022 
757 10 71. 

Champagne : Eveil à la foi
Sa 5 fév, 10h, temple de Car-
tigny. Bartimée, un homme 
qui crie parce qu’il ne voit pas 

et qui ne se laisse pas enfer-
mer par ce qui le handicape… 
Un récit raconté pour les en-
fants dès 3 ans. Renseigne-
ments et inscription : ejean-
neret@protestant.ch. 

PLSL : Repas du jeudi
Je 10 fév et 3 mars, 11h30. 
Un temps de partage convivial 
autour d’un délicieux repas 
(pass Covid exigé) ! Prix indi-
catif : 5 fr. Repas précédé d’un 
recueillement avec sainte cène 
à 11h. Inscription au 022 792 
51 19, ou secretariat.petit-lan-
cy@protestant.ch. Prochaine 
date : 31 mars. 

Champagne – culte 
Touzâges
Di 6 mar, 10h, temple de 
Cartigny. A travers les Béati-
tudes, pouvons-nous entendre 
quelques clefs données par 
l’Evangile pour espérer ? Pour 
nous guider à la fois vers le 
mystère de Pâques et nous ac-
compagner dans notre quoti-
dien ? Un récit tout en images 
et en figurines… 

PROJECTEUR SUR
Culte animé 
par les jeunes post-KT
Di 6 mar, 10h, temple de 
Plan-les-Ouates. Les jeunes 
du post-KT et Christophe 
Rieben, diacre Jeunesse de 
notre Région, vont nous offrir 
un beau culte de leur cru (pass 
Covid) ! 

RENDEZ-VOUS
Espace Ressource
Ma 25 janv, 8 et 22 fév, 
18h30, au temple de Plan-les-
Ouates. Un temps d’écoute, de 
partage et de prière. 

Entre l’unité et 
le carême
PLATEAU CHAMPAGNE 
Nous voici déjà fin jan-
vier, presque en marche 
vers le printemps, avec 
son jai l l issement de 
couleurs et de lumière, 
mais avant de guetter 
le réveil de la nature, 
nous sommes invités à 
traverser le temps du 
carême, en nous lais-
sant écarter de tout ce 
qui pèse sur la survie de 
la Création. Aspirer à la 
sobriété, limiter ce qui 
n’est pas indispensable 
pour vivre, faire des 
choix qui nous tournent 
vers une marche au dé-
sert, avancer allégés et 
libres. Demandons-nous 
alors quelle créativité 
développer pour y par-
venir, quel regard nou-
veau poser sur les gens 
et sur le monde, qui 
nous décentrerait vrai-
ment de nous-mêmes 
et nous tournerait vers 
le souci commun de 
notre maison « terre » ? 
Exerçons-nous donc à 
cette créativité renou-
velée qui invite à penser 
ensemble, en particulier 
lors d’un culte régional, 
créatif, le dimanche 
20 février au temple 
d’Onex. 

 Isabelle Frey
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Club ados en Région 
Salève
Me 26 janv, 23 fév, 12h30-
14h, dans les locaux de la pa-

roisse de Carouge. Rencontres 
pour les 12-15 ans.

Café contact
Tous les jeudis, de 9h30 à 
10h30, à la paroisse de Ca-
rouge. Ouvert à tous ! Nous 
sommes à la recherche de 
trois personnes bénévoles qui 
pourraient venir un jeudi par 
mois ! 

Groupe de partage
Un lundi par mois, de 19h30 
à 21h30, chez les uns et les 
autres. Groupe à ouverture 
régionale. Infos : Christiane 
Forster, 078 965 52 60. 

Chorale EPG Salève
Je 27 janv, 10 et 24 fév, 20h 
au temple de Plan-les-Ouates. 

Le nouveau mardi
Tous les mardis, de 9h à 
11h, au temple de Plan-les-
Ouates (sauf vacances), un es-
pace pour la convivialité. 

Entrez, c’est ouvert !
Ma 1er fév et 1er mars, 9h30, 
au temple de Plan-les-Ouates, 
partage théologique. 

Rencontres 
enfance en Région 
Salève
Sa 5 fév, 9h30-11h30, Eveil 
à la foi (3 à 6 ans) et Par-
cours biblique (7 à 12 ans), au 
temple de Plan-les-Ouates 
pour les enfants des paroisses 
de Plan-les-Ouates et de 
Troinex-Veyrier, sinon cha-
cun dans leur paroisse pour 
les enfants de Carouge et de 
Lancy Grand-Sud. 
Renseignements : Ghebré 
Teklemariam, 076 513 98 17. 

Grec ancien
Lu 7 et 28 février, de 18h30 
à 20h, dans les locaux de la 
paroisse de Carouge, cours de 
lecture de l’Evangile de Jean 
en grec, gratuit. 
Renseignements auprès du se-
crétariat, 022 347 17 40. 

Cercle protestant 
de Carouge
Tous les 2es mercredis du 
mois, à 19h ou 20h,  à la 
salle de paroisse de Carouge. 
Consultez notre site internet 
pour plus d’informations ou le 
secrétariat, 022 343 17 40. 

A la découverte 
du texte biblique
Tous les lundis, de 14h à 
15h30,  dans les locaux de 
Troinex. Etude d’un texte 
avec la théologienne Danielle 
Clerc. 

Le temple est à vous !
Tous les mercredis (sauf va-
cances scolaires), de 9h30 
à 11h30, le temple de Troinex 
est ouvert, pour vous ! 

Rendez-vous de prière
Tous les jeudis, à 14h30, 
dans les locaux de Troinex. 
Partage, silence et prière. 

Brunch au temple
Di 20 fév, 11h, temple de 
Plan-les-Ouates. Partage d’un 
buffet canadien et échange 
avec un·e invité·e (avec pass 
Covid). 

Assemblée générale de la 
paroisse de Carouge
Ma 22 fév, 18h, salle de pa-
roisse de Carouge. 

Lectio divina
Di 27 fév, 11h, Lancy Grand-

Tissons des 
liens 
harmonieux !
SALÈVE Nous les chré-
tiens, comme d’autres, 
confessons que la na-
ture ou toute la Créa-
tion est un don gratuit 
de Dieu. Nous disons 
vrai (lire Genèse 1 et 2). 
Il nous faut maintenant 
davantage maintenir une 
cohérence entre notre 
conviction profonde et 
notre vie quotidienne 
pratique. C’est ce que 
souligne, à plusieurs re-
prises, Michel Maxime 
Egger dans son livre 
« La Terre comme soi-
même ». Nous sommes 
donc invités à revisiter 
nos modes de vie et 
surtout à prendre soin 
de notre relation et de 
nos liens avec Dieu, 
Créateur et Source de la 
vie, ainsi qu’avec toute 
la Création. Et si nous 
prenions davantage le 
temps, en particulier 
dans cette période de 
carême qui arrive, pour, 
à la fois, revisiter nos 
modes de vie et pour 
t isser davantage de 
liens harmonieux avec 
tout ce qui est autour 
de nous. Saisissons 
ces occasions pour re-
prendre conscience que 
nous faisons partie de la 
nature et pour montrer 
notre respect et notre 
amour à Dieu, à celui 
qui nous aime et qui 
prend soin de nous par 
sa Présence et par ses 
dons.  Ghebre Tekle-
mariam Temple de Cartigny
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Sud (Maison de paroisse). 
Venez écouter les textes bi-
bliques et partager librement 
avec d’autres venus aussi pour 
enrichir leur vie spirituelle ! 

Culte musical
Di 27 fév, 18h, temple de 
Carouge. Œuvres choisies et 
jouées par notre organiste 
Marcelo Giannini et ses invi-
tés musiciens. 

PROJECTEUR SUR
Prendre soin les uns des 
autres en communauté
Di 6 mar, 10h, temple de 
Chêne-Bougeries. Chaque 
année, le premier dimanche 
du mois de mars, nous vi-
vons un moment très beau à 
la paroisse de Chêne. Il s’agit 
du culte avec onction d’huile. 
Des « anciens » se préparent 
ensemble avec le pasteur pour 
former des petits groupes 
d’accueil des « chargés et fa-
tigués » de la communauté. 
Possibilité est offerte, pen-
dant le culte, à celles et à 
ceux qui en ressentent le be-
soin, dans le prolongement 
de la sainte cène, de se rendre 
au fond du temple pour rece-
voir un geste d’accueil et d’ac-
compagnement à travers une 
onction d’huile. Pendant que 
certain·e·s se rendent vers les 
groupes d’accueil, les autres 
prient pour eux depuis leur 
place. Et cela donne une très 
belle communion ! 

RENDEZ-VOUS
Ecospiritualité – 
cène de vie
Ma 25 jan, 19h, Maison de 
paroisse de Jussy. Repas ca-
nadien-débat pour s’initier et 
partager en toute conviviali-

té autour de l’écospirituali-
té. Comment expérimenter 
notre rapport à la Création 
par notre spiritualité ? Bois-

sons et desserts offerts. Ou-
vert à tous. Renseignements : 
vanessa.trub@protestant.ch. 

Traversée de la théologie
Me 26 jan, 20h15-21h30, 
c h a l e t  p a r o i s s i a l  d e 
Vandœuvres. Cycle de mer-
credis soir au chalet paroissial 
(bus 33 ou 38 « Vandœuvres 
village »). 26 jan : La vie hu-
maine, présente et/ou fu-
ture ? 2 fév : La prière et la 
religion ? 9 fév : Une éthique 
chrétienne ? Animé par les 
pasteurs Vanessa Trüb et 
Marc Pernot. Bienvenue à 
toute personne croyante ou 
non. Entrée libre, sans en-
gagement. Inscription (pour 
recevoir les documents avant 
la séance) à marc.pernot@pro-
testant.ch. 

Haltes spirituelles 
au temple de Gy
J e  2 7  j a n  e t  2 4  f é v , 

18h-18h30, temple de Gy 
(toujours le dernier jeudi du 
mois) : Ecoute de la Parole, 
Parcours sur les paroles en 
« je suis » du Christ, chants 
de Taizé et sainte cène. 

Traversée 
de la Bible
Ma 8 fév, 18h30, chalet pa-
roissial de Vandœuvres. Epi-
sodes de difficiles ou de belles 
fraternités : « Ah qu’il est 
bon… » (Psaume 133). Ate-
liers animés par le pasteur 
Marc Pernot. Bienvenue à 
toute personne croyante ou 
non, pour une ou plusieurs 
séances. Entrée libre, sans 
inscription. Renseignements : 
accueil.cvc@protestant.ch ou 
au 022 750 10 86. 

Haltes spirituelles 
au temple de Jussy
Ve 11 fév, 12h-12h30, temple 
de Jussy (toujours le deuxième 

Camps de ski 
– Adelboden
ARVE&LAC Un camp 
où des familles, des 
aînés, des personnes 
en solo, des jeunes et 
des ami∙e∙s partagent 
une semaine de vie. 
Sport de neige, ba-
lades, jeux et partages 
spirituels sont de la 
partie et trouvent leur 
place. Ce camp est or-
ganisé depuis plusieurs 
années par la paroisse 
de Chêne, avec un∙e 
pasteur∙e responsable. 
Il permet de lier des 
amitiés, d’oser parta-
ger des questions de 
vie et de foi, de prendre 
du temps pour respirer, 
de sortir de sa zone de 
confort ! C’est une occa-
sion de faire communau-
té autrement et de vivre 
ensemble des vacances 
en montagne. Le thème 
du camp se décide à 
partir d’un film, lors de 
la soirée de préparation. 
Partages thématiques, 
méditations, soirées 
bibliques et chants sau-
poudreront les temps de 
repas partagés, apéros 
et jeux de jass. S’ensuit 
un culte organisé et pré-
paré toute la semaine 
par les participants du 
camp le 20 février au 
temple de Chêne-Bou-
geries. Nous nous ré-
jouissons de passer 
cette semaine avec 
vous ! P.S. : pass Covid 
obligatoire. Un camp 
similaire est organisé à 
Isenfluh par la paroisse 
de Jussy. Chapelle de Veyrier

©
 A

la
in

 G
ro

sc
la

ud
e

GENÈVE34 Réformés | Février 2022 



dimanche du mois) : Ecoute de 
la Parole, hommage au Cruci-
fié avec les Béatitudes, chants 
de Taizé et intercession pour 
les malades et les endeuillés. 

Cultes festifs 
de la paroisse 
de Jussy
Di 20 fév, 10h, temple de Jus-
sy : avec de belles surprises 
pour célébrer le retour du 
camp de ski d’Isenflhu et avec 
la participation des parois-
sien·ne·s d’Anières-Vésenaz. 
Le dimanche 27 février, à 
10h, à l’église du Bon Ber-
ger : célébration interactive et 
œcuménique particulièrement 
adaptée pour les familles. Ac-
cueil convivial dès 9h45. 

Café des adultes
Sa 26 fév,  10h, Maison 
de paroisse de Jussy. Ren-
dez-vous pour les adultes ac-
compagnant des enfants dans 

leur découverte de leur foi 
et de la Bible pour un temps 
d’échanges. 

Jeûner cinq jours 
pendant le carême ? 
Soirée d’information
Me 2 mar, 20h, Maison de 
paroisse de Jussy. Soirée d’in-
formation et de présentation 
de la semaine de Jeûne ali-
mentaire du 13 au 18 mars, 
« prendre soin de sa Terre in-
térieure ». 
Renseignements : vanessa.
trub@protestant.ch et gabriel.
amisi@protestant.ch. 

Culte particulier – 
paroisse de Jussy
Di 6 mar, 10h, temple de Jus-
sy. Culte de bénédiction et 
d’encouragement : pour dé-
poser la souffrance ou la re-
connaissance qui nous habite. 
Avec le pasteur Christian Van 
den Heuvel et son équipe. 

SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCHSCHWEIZER 
KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Literaturgottesdienste 
2022
Am 26. Februar um 17h be-
ginnen wir eine Reihe Litera-
turgottesdienste. Wir starten 
mit den Anne Bäbi Jowäger 
Romanen von Jeremias Got-
thelf, vorgestellt von Do-
minik Müller, Literaturwis-
senschaftler, Herausgeber und 
Hochschuldozent i.R., Genf. 
Begleitet wird er von Florian 
Colombet an der Gitarre und 
Arthur Saunier an Klavier und 
Orgel. Liturgie: Katharina 
Vollmer. Max 50 pers. Weitere 
Daten: samstag 26. März 17h 
mit Gottfried Keller: „Der 
grüne Heinrich“. Samstag 
23. April 17h mit Kurt Marti: 
Gedichte, Kurzprosa, Essays. 
Samstag 21. Mai 17h mit 
Rüdiger Safranski: „Einzeln 
sein“. Sonntag 26. Juni 10h 
mit Jean Giono: „Der Mann, 
der Bäume pflanzte“. Jeweils 
im temple de la Madeleine. 

Offene Kirche
Täglich 12h bis 17h, ausser 
Montags. Café-Ecke « Co-
vid-Zertifikat ». 

RENDEZ-VOUS
Seniorenkommission
Lu 24 jan, 10h, Gemeinde-
haus. Rue Jean-Sénebier 8. 
Sind Sie interessiert, den äl-
teren Menschen unserer Ge-
meinde mit einem gelegent-
lichen Besuch oder Telefonat 
zur Seite zu stehen? Die Se-
niorenkommission sucht noch 
Mithilfe! Nähere Infos: ka-
tharina.vollmer@protestant.
ch oder 022 310 47 29. Bitte 
Covid-Zertifikat mitbringen. 

Kreistänze 
für Seniorinnen 
und Senioren
Je 27 jan, 3, 10, 17 et 24 fév, 
3 mar, 15h15, temple de la 
Madeleine. Mit Margrit Wen-
ger. Bitte Covid-Zertif ikat 
mitbringen. 

Ökumenischer 
Mittagstisch
Me 2 fév, 12h, restaurant 
Pleine Lune. Av. Mail 14. An-
meldung bis 31.1. an 022 310 
47 29. Mit Covid-Zertifikat. 

Musique et madeleines
Sa 12 fév, 17h, temple de la 
Madeleine. 30 à 45 minutes de 
musique jouée et commentée 
par Arthur Saunier. 

Literaturkreis
Lu 14 fév, 10h, Gemeinde-
haus. Rue Jean-Sénebier 8. 
Buch von G. Mortenson und 
D. O. Relin, 3 Tassen Tee. 
Nähere Infos bei eva.greub@
protestant.ch oder 022 310 47 
29. Mit Covid-Zertifikat. 

Offenes Jassen
Me 16 fév, 14h, Gemeinde-
haus. Rue Jean-Sénebier 8. 
Mit Covid-Zertifikat. 

Weltgebetstag
Ve 4 mar, 18h, Kirchge-
meinde Saint-Boniface. Av. 
Mail 14. „Zukunftsplan: Hof-
fnung“ Liturgie vorbereitet 
von Christinnen und Christen 
aus England, Wales und Nor-
dirland. Anschliessend, wenn 
die Lage es zulässt, landesty-
pisches Essen. 

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉ-
NIQUE DES SOURDS ET 
MALENTENDANTS

RENDEZ-VOUS
Célébration œcuménique
Di 20 fév, 10h, temple de 
Montbrillant. « Je veux vous 
donner un avenir et de l’espé-Chapelle de Veyrier
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rance. » C’est avec ce thème 
de la campagne de carême 
2022 qu’aura lieu la célébra-
tion œcuménique. Avec la 
COSMG et la paroisse pro-
testante Rive droite. Célé-
brant·e·s : Anna Bernardo, Ka-
tharina Vollmer et Bertrand 
Barral. Traduction en LSF 
et projection des textes sur 
écran. Port du masque obliga-
toire et présentation du pass 
Covid. 

 

ENFANCE

Les enfants bleu ciel 
4 à 10 ans
Sa 5 fév et 5 mars, de 9h30 
à 11h30, temple de Plainpa-
lais. Jouer avec l’Infini en soi. 
Cette proposition va dans le 
sens d’un accompagnement 
spirituel des enfants. En cas 
de besoin, une rencontre in-
dividuelle ou familiale peut 

aussi être prévue. Détails et 
inscription : https://maison-
bleuciel.ch/enfants-bleu-ciel. 

Accueil 0-3 ans
Chaque mercredi (sauf va-
cances scolaires), de 9h30 
à 11h30. Temple de Veyrier. 
Pour découvrir la spirituali-
té de la toute petite enfance. 
Un espace de discussion entre 
adultes, avec les tout-petits 
autour de nous, pour parler 
de la découverte de la pa-
rentalité. Rose-May Privet 
Tshitenge : rmpt@protestant.
ch ou 078 736 15 08. 

Eglise des enfants
Auditoire Calvin. 19 fév, 
15h30-17h, KT Goûter : les 
enfants sont invités à décou-
vrir leur spiritualité + goûter. 
Sa 26 fév, 10h, Samedi La 
Bible : exploration de la Bible 
6-11 ans et 3-6 ans : Eveil à 
la foi. Les parents boivent 
un café et échangent leurs 
expériences. Sa 5 fév, 10h, 
BAM : Bible et Aventure pour 
les Mômes, une histoire de la 

Bible à écouter en paroles et 
musique, une célébration pour 
petit·e·s et grand·e·s ! https://
eglise-des-enfants.ch/bam. 

Parlotte 
des Théopopettes
Auditoire Calvin. Me 9 fév, 
15h30, « C’est pas moi ! » Une 
bêtise, c’est vite fait : est-ce 
grave ou pas grave ? Mer 23 
fév « C’est pour les filles ! » Le 
genre fille garçon, qui je suis ? 
Mer 9 mars « Les chaussures 
à l’envers » La confiance en 
soi. https://www.theopo-
pettes.ch.
 
Initiation à la calligraphie 
hébraïque 
dès 10 ans – 112 ans !
Di 13 fév et 13 mar, 9h30, 
formation œcuménique et in-
tergénérationnel. Découverte 
méditative et esthétique de 
quelques lettres, qui ouvre à 
une réflexion au sens dont les 
écritures sont porteuses.15 
personnes au maximum. 
Inscription obligatoire : 078 
736 15 08. 

ÉTUDIANTS (AUMÔNE-
RIE-UNIVERSITÉ)

Activités de l’aumônerie
Les jeudis : chœur Gospel. 
Les vendredis à midi : nage 
en eau froide et repas. 
Infos : jean-michel.perret@
u n ige .ch ,  w w w.au mone-
rie-unige.com. 

JEUNES ADULTES

PROJECTEUR SUR
Bienvenue au LAB !
Une communauté pour jeunes 
adultes (dès 16 ans) en quête 
de sens, de spiritualité et de 
Dieu au temple de Plainpalais. 
Une communauté chrétienne 
contemporaine, militante et in-
clusive. Les questions existen-
tielles et spirituelles demeurent 
ouvertes. Nous faisons l’ex-
périence et nous témoignons 
d’un Amour inconditionnel et 
universel à la suite du Christ. 
Tu découvriras des activités 
diverses comme les soirées 
Jeunes adultes en recherche au-
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tour d’un partage biblique, des 
célébrations interactives, des 
soirées artistico-spirituelles, le 
cercle de femmes « Les Tentes 
Rouges », de la méditation et 
des événements. Pour avoir 
toutes les infos sur notre site, 
scanne le QR Code. Pasteurs 
Carolina Costa et Nicolas Luthi 
et le conseil du LAB. 

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé
Les mercredis, à 12h30, 
temple de Plainpalais. Temps 
de prière, de chant et de silence. 

Heure Bleu ciel
Di 6 fév et 6 mar, 10h, temple 
de Plainpalais ou par Zoom. 
Un temps à vivre comme une 
expérience intérieure, avec de 
la méditation, du silence, des 
chants, un apport spirituel 
autour de l’Essentiel et un 
moment d’échange (1x/mois). 
https://maisonbleuciel.ch/
heure-bleu-ciel. 

Veillée de Taizé
Je 10 fév et 12 mai, 19h, 
temple de Plainpalais. Prier, 
chanter, faire silence, au cœur 
de la ville. 

FORMATION
Déc’ouvrir la Bible
Sa 12 fév et 12 mar, 9h15, 
Formation. Aller à la décou-
verte de Psaumes et chercher 
des liens avec des thématiques 
d’aujourd’hui et de tous les 
temps en abordant en particu-
lier des textes perçus comme 
dérangeants ou contenant de 
la violence. Bernard Félix, 
bepneumatix@gmail.com. 

ACCOMPAGNEMENT

PROJECTEUR SUR
Formation Caritas – Prin-
temps 2022
Du 1er mars au 14 juin, le 
mardi de 18h à 21h.Forma-
tion à l’accompagnement de 
personnes âgées, malades 
ou en fin de vie. Session de 
14 rencontres organisées par 
Caritas Genève. Destinée aux 
personnes engagées dans un 
accompagnement ou qui sou-
haitent approfondir cette thé-
matique. Prix : 480 fr. Infos et 
inscription : Caritas Genève, 
rue de Carouge 53, 022 708 04 
47 ou accompagnement@cari-
tas-ge.ch. 

RENDEZ-VOUS
La prise en soin des 
proches dans les tradi-
tions religieuses – 
Aumônerie HUG
Ma 25 jan, 14h30-16h, pa-
roisse Sa inte-Jeanne-de-
Chantal, avenue d’Aïre 3 ou 
visioconférence, à choix. Dans 
le cadre du cycle de confé-
rences « Proche aidant/aidé : 
un équilibre fragile à inven-
ter », rencontre avec le Père 
A. Sadkowski, E. Ackermann, 
D. Kadham, M. Romeuf et E. 
Schenker, aumôniers HUG. 
Organisée par les équipes ca-
tholique et protestante des 
aumôneries HUG (Cluse-Ro-
seraie) et particulièrement 
destinée aux personnes qui 

font de l’accompagnement ou 
de la visite dans les institu-
tions ou à domicile. Infos et 
inscription : secrétariat des 
aumôneries HUG, 022 372 
65 90 ou catherine.rouiller@
hcuge.ch. 

CENTRE DE DOCUMENTA-
TION (COEC)

PROJECTEUR SUR
Se former pour animer
Je 24 fév et 24 mar, 18h30 
à 21h45. Destiné aux per-
sonnes actives dans l’anima-
tion en catéchèse, débutantes 
ou expérimentées. Informa-
tions et inscription : infos@
coec.ch. 

Formation ESPAS
Je 24 fév, 18h30. Formation 

obligatoire pour toute per-
sonne engagée auprès des mi-
neur·e·s pour offrir un espace 
sécurisant / prévention des 
abus sexuels. 

RENDEZ-VOUS
CaféDoc
Ma 25 jan, 10h. Présentation 
des nouveautés et coups de 
cœur autour d’une boisson et 
gourmandises. Sophie Bou-
cheron : 022 807 12 61. 

Table de la P(p)arole 
autour des Psaumes 
(œcuménique)
Mer 26 janv, 23 fév, 23 
mars, 27 avril, 25 mai, à 
20h. Jean-Daniel Schneeber-
ger, 079 949 09 53, jean-daniel.
schneeberger@protestant.ch / 
Présentiel.  

Retraite 
œcuménique
Du mardi 19 au di-
manche 24 avril 2022, à 
Montmirail/NE. Itinéraire 
biblique, théologique et 
spirituel en compagnie 
d’une femme de Sama-
rie. Renseignements : 
a.deshussesraemy@
gmail.com ou 076 693 
36 02. Temple de Cartigny
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CENTRE-VILLE (RIVE GAUCHE Je 27 jan 12h30, chapelle des 
Macchabées, L. Mottier. Di 30 jan 10h, Malagnou, E. Fuchs. 
Avec pass Covid. 10h, Saint-Pierre, O. Fatio. 20h30, chapelle 
de Champel, O. Pictet, sainte cène. Sans pass Covid. Je 3 fév 
12h30, chapelle des Macchabées, E. Schenker. Sa 5 fév 18h, 
Saint-Pierre, A. Winter, S. Landeau. Di 6 fév 10h, Malagnou, 
E. Fuchs, sainte cène. Avec pass Covid. 10h, Saint-Pierre, B. 
Gérard. 20h30, chapelle de Champel, E. Fuchs, sainte cène. 
Avec pass Covid. Je 10 fév 12h30, chapelle des Macchabées, 
J. Roth. Di 13 fév 10h, Eaux-Vives, V. Schmid. Avec pass Covid. 
10h, Saint-Pierre, B. Gérard. 20h30, chapelle de Champel, M. 
Pernot, sainte cène. Avec pass Covid. Lu 14 fév 19h, chapelle 
de Saint-Léger. Di 20 fév 10h, Champel, E. Fuchs. Avec pass 
Covid. 10h, Saint-Pierre, S. Stewart-Kroeker. 20h30, chapelle 
de Champel, J. Stroudinsky, sainte cène. Avec pass Covid. Je 
24 fév 12h30, chapelle des Macchabées, E. Rolland. Di 27 
fév 10h, Champel, V. Schmid, sainte cène. Avec pass Covid. 
10h, Saint-Pierre, S. Landeau. 20h30, chapelle de Champel, 
S. Landeau, sainte cène. Avec pass Covid. Je 3 mar 12h30, cha-
pelle des Macchabées, B. Gérard. Di 6 mar 10h, Malagnou, 
E. Fuchs. Avec pass Covid. 10h, Saint-Pierre, E. Seybolt. 20h30, 
chapelle de Champel, E. Fuchs, sainte cène. Avec pass Covid. 

CENTRE-VILLE (RIVE DROITE) Di 30 jan 10h, Servette, A. Mol-
nar, sainte cène. Di 6 fév 10h, Saint-Gervais, A. Lotz, cantate, 
pass Covid. 18h, Servette, E. XP, culte XP. Di 13 fév 10h, 
Montbrillant, G. Nania-Montoya, sainte cène. Di 20 fév 10h, 
Montbrillant, A. Bernardo, B. Barral, K. Vollmer, célébration 
œcuménique. 10h, Saint-Gervais, P. Baud, sainte cène. Di 27 
fév 10h, Servette, B. Barral, G. Nania-Montoya, P. Baud, sainte 
cène, l’au-revoir de Bertrand Barral. Di 6 mar 10h, Saint-Ger-
vais, I. Karakash, cantate, pass Covid. 18h, Servette, E. XP, 
culte XP. 

JURA-LAC / PAROISSE DES 5 COMMUNES, PETIT-SACONNEX, 
TERRE SAINTE - CÉLIGNY, VERSOIX Sa 29 jan 18h, chapelle 
des Crêts, Equipe. Di 30 jan 10h, Commugny, L. Sibuet. Sans 
pass Covid / maximum 50 personnes. 10h, Genthod, A. Fuog. 
10h, Petit-Saconnex, Equipe prédicateurs, J.-D. Schneeberger. 
10h, Versoix, B. Miquel, Ecole du dimanche – sans pass Covid, 
maximum 50 personnes. Di 6 fév 10h, chapelle des Crêts, A. 
Fuog (sans pass Covid maximum 50 personnes), sainte cène. 
10h, Petit-Saconnex, J.-D. Schneeberger, sainte cène. 10h, 
Versoix, L. d’Andiran, sainte cène – Ecole du dimanche. Sans 
pass Covid, maximum 50 personnes. Sa 12 fév 18h, chapelle 
des Crêts, A. Fuog. Di 13 fév, 10h, Petit-Saconnex, I. Mon-
net. 10h, Versoix, L. d’Andiran. Sans pass Covid, maximum 50 
personnes. Di 20 fév 10h, Genthod, A. Fuog. Sans pass Covid, 
maximum 50 personnes. Sainte cène. 10h, Petit-Saconnex, R. 
Bleeker. 10h, Versoix, rassemblement à Genthod, pas de culte à 

Versoix. Sa 26 fév 18h, chapelle des Crêts, Equipe. Di 27 fév 
10h, Genthod, J.-M. van Trappen. Sans pass Covid, maximum 
50 personnes. 10h, Petit-Saconnex, J.-D. Schneeberger. 10h, 
Versoix, L. d’Andiran, sainte cène – Ecole du dimanche. Sans 
pass Covid, maximum 50 personnes. 17h30, Petit-Saconnex, J.-
D. Schneeberger, culte Azimut-Partage. Di 6 mar 10h, chapelle 
des Crêts, A. Fuog. Sans pass Covid, maximum 50 personnes. 
Sainte cène. 10h, Petit-Saconnex, + Equipe. 10h, Versoix, 
équipe laïque, prière de Taizé – Ecole du dimanche. Sans pass 
Covid, maximum 50 personnes.

RHÔNE-MANDEMENT / AÏRE LE LIGNON, CHÂTELAINE-COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER Di 30 jan 
10h, Vernier, P. Golaz, culte des familles avec pass Covid. Di 
6 fév 10h, Lignon, pasteur. 10h, Russin. Sans pass Covid. Di 
13 fév 9h45, Meyrin. Sans pass Covid. 10h, Maison de Châ-
telaine, port du masque obligatoire. 10h, Satigny. Sans pass 
Covid. Di 20 fév 10h, Lignon, pasteur. 10h, Vernier. Sans pass 
Covid. Di 27 fév 9h45, Meyrin. Sans pass Covid. 10h, Dar-
dagny. Sans pass Covid. 10h, Maison de Châtelaine, port du 
masque obligatoire. Di 6 mar 9h45, Meyrin. Sans pass Covid. 
10h, Lignon, pasteur. 10h, Vernier. Sans pass Covid. 

PLATEAU-CHAMPAGNE / BERNEX-CONFIGNON, CHAMPAGNE, 
ONEX, PETIT-LANCY-SAINT-LUC Di 30 jan 10h, Cartigny, E. 
Jeanneret, Bernex-Champagne / Touzâges. Sans pass Covid. 
10h, Espace Saint-Luc, culte créatif, I. Frey-Logean. Sans 
pass Covid. 10h, Onex, B. Buunk. Sans pass Covid. Di 6 fév 
10h, Bernex-Confignon, G. Gribi. Avec pass Covid. 10h, Es-
pace Saint-Luc, I. Frey-Logean, animation enfants. Sans pass 
Covid. 10h, Onex, D. Gnaegi, KT avec « address ». Sans pass 
Covid. 19h30, Cartigny, L. Velasquez. Sans pass Covid. Di 13 
fév 10h, Bernex-Confignon, P. Vonaesch. Avec pass Covid. Di 
20 fév 10h, Onex, I. Frey-Logean. Sans pass Covid, maximum 
50 personnes. Di 27 fév 10h, Bernex-Confignon, G. Gribi, 
Bernex-Champagne. Avec pass Covid. 10h, chapelle du Pe-
tit-Lancy, M. Christinat. Sans pass Covid. 10h, Onex, D. Gnaegi, 
sainte cène. Sans pass Covid.Di 6 mar 10h, Bernex-Confignon, 
C. Läng-Urfer. Avec pass Covid. 10h, Cartigny, E. Jeanneret, 
F. Auvergne-Abric, culte Touzâges. 10h, Espace Saint-Luc, I. 
Frey-Logean. Sans pass Covid. 10h, Onex, D. Gnaegi, KT. 

SALÈVE / CAROUGE, LANCY-GRAND-SUD, PLAN-LES-OUATES, 
TROINEX-VEYRIER Di 30 jan 10h, Plan-les-Ouates, O. Cor-
thay, sainte cène. 10h, Veyrier, D. Neeser. Di 6 fév 10h, Ca-
rouge*, P. Rohr, sainte cène. Avec pass Covid. 10h, Lancy 
Grand-Sud (Maison de paroisse), G. Teklemariam, sainte cène. 
10h, Plan-les-Ouates, E. Sommer, sainte cène. 10h, Troinex, B. 
Menu, sainte cène. Di 13 fév 10h, Plan-les-Ouates, M. Jean-
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neret, culte de rassemblement vacances, sainte cène. Di 20 fév 
10h, Veyrier, B. Menu, culte de rassemblement vacances, sainte 
cène. Di 27 fév 10h, Plan-les-Ouates, O. Corthay, sainte cène. 
11h, Lancy Grand-Sud (Maison de paroisse), G. Teklemariam, 
Lectio divina. 18h, Carouge*, P. Rohr, culte musical. Avec pass 
Covid. Di 6 mar 10h, Carouge*, P. Rohr, sainte cène. Avec pass 
Covid. 10h, Lancy Grand-Sud (Maison de paroisse), G. Tekle-
mariam, sainte cène. 10h, Plan-les-Ouates, C. Rieben, culte 
animé par les jeunes post-KT, sainte cène. Avec pass Covid. 10h, 
Troinex, B. Menu, sainte cène. *Tous les cultes à Carouge avec 
pass Covid.

ARVE ET LAC / ANIÈRES-VÉSENAZ, CHÊNE, COLOGNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-PU-
PLINGE Di 30 jan 10h, Chêne-Bougeries, E. Jaroko Lengozara. 
10h, Jussy, J.-J. de Rham. 10h30, chapelle d’Anières, G. Amisi, 
avec les catéchumènes. 10h30, Cologny, M. Pernot, culte jeu-
nesse.Di 6 fév 10h, Chêne-Bougeries, G. Amisi. 10h, chapelle 
d’Anières, M.-L. Jakubec. 10h, Cologny, J.-J. de Rham, culte 
Dialogue. 10h, Jussy, N. Félix, V. Trüb. Di 13 fév 10h, Chêne-
Bourg, G. Amisi. 10h, chapelle d’Anières, M. Schach, sainte 
cène. 10h, Vandœuvres, M. Pernot, culte musical. Di 20 fév 
10h, Chêne-Bougeries, E. Jaroko Lengozara. 10h, Cologny, E. 
Schenker, M. Pernot, sainte cène. 10h, Jussy, V. Trüb. Di 27 
fév 10h, Chêne-Bourg, M. Schach, sainte cène. 10h, chapelle 

d’Anières, A.-M. Pictet. 10h, Eglise de Puplinge, V. Trüb, cé-
lébration intergénérationnelle. 10h, Vandœuvres, C. Chalamet. 
Di 6 mar 10h, Chêne-Bougeries, E. Jaroko Lengozara, sainte 
cène. 10h, chapelle de Vésenaz, M.-L. Jakubec. 10h, Cologny, 
J.-J. de Rham, culte Dialogue. 10h, Jussy, C. van den Heuvel, 
Renouveau et Guérison. 

PAROISSES CANTONALES Di 13 fév 10h, Madeleine, A. 
Saunier Orgel, K. Vollmer Liturgie, Gottesdienst mit Abend-
mahl. max. 50 personnes. Sa 19 fév 17h, Madeleine, J. Hany 
u. a., ökum. Hauskreis. max. 50 personnes. Sa 26 fév 17h, 
Madeleine, D. Müller, K. Vollmer, Literaturgottesdienst zu J. 
Gotthelf, Anne Bäbi Jowäger. Ve 4 mar 18h, Kirchgemeinde 
St-Boniface, Weltgebetstag. 

SERVICES Di 30 jan 10h30, Plainpalais, C. Costa. Di 6 fév 
10h, Plainpalais, N. Phildius. Di 6 mar 10h, Plainpalais, N. 
Phildius. 

AUMÔNERIE DES HUG Di 6 fév 10h15, HUG Trois-Chêne, O. 
Corthay, culte. Di 6 mar 10h15, HUG Trois-Chêne, O. Cor-
thay, culte.  

Temple de Satigny
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